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PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 8 mai.

IVouvelles de la Cour.
Mardi, 8 mai, S. Exc. Kiamil-Pacha, 

nouvellement accrédité en qualité d’am- 
bassadeur extraordinaire et plénipoten- 
tiaire de S. M. I. le sultán prés la cour 
impériale de Russie, a été requ en au- 
lüence solennelle par S. M. l’Empereur et 
a eu l’honneur de remettre á Sa Majesté 
ses lettres de créance.

A l’issue de l’audience, Dimitraki-Ef- 
fendi, deuxiéme secrétaire de l’ambassade 
de Turquie, a eu l’honneur d’étre presenté 
á S. M. l’Empereur.

AEiíÉE DE TEBEE. II Sera formé dans la garde, 
en temps de guerre, uu régiment d’infanterie 
de réserve de la garde, jouissant de toutes les 
prérogatives accordées ¿ la vieille garde; en 
temps de paix il n’en sera entretenu qu’un 
seul bataillon, qui prendra le nom de cadre de 
bataillon du régiment d'infanterie de réserve de 
la garde. Ce bataillon sera formé du bataillon 
actnel de gamison de la garde.

8. A. I. le grand-duc Nicolás Alexandro- 
vitch est nommé chef dn régiment d’infanterie 
de réserve de la garde.

S. M. TEmpereur a daigné en méme temps 
faire inseriré son angoste nom ainsi que celui 
de S. A. I. le césarévitch grand-duc héritier 
dans les contróles du régiment d’infanterie de 
réserve de la garde. {Ord. du jour imp. du 
6 mai.)

Promotion au grade de général-major et ad- 
mission á la retraita ponr cause de maladie, 
avec pensión et droit de porter l’uniforme, le 
colonel ¿ la suite do la cavalerie de l’armée 
Kitkine. (Dito du 7 mai.''

UATSON DE s. M l ’ e m p e e e d r . Nominaüon á 
la dignité de cliambellan, le conseiller d’Etat 
ctuel prince Schakhovsko ,̂ adjoint d’eraployé 

supérieur á la II* section de la chancellerie 
particnliére de S. M. l’Empereur. (Oukase im- 
périal au comptoir de la cour du 8 avril.)

(Messager offidel.)
A la dignité de gentilhomme de la chambre, 

l’assesseur de collége YaphimovUch, du minis- 
tére de rintérieur, attaché á la section de la- 
censure de la direction des postes de St-Pé- 
tersbourg (20 avril 1873.) {Ord. du jour imp 
du 29 avril.)

MINISTÉBE DE LA MAISON DE l ’ EMPEBEUE. Pé-
cés. Le conseiller privé comte Tolstoi, adjoint 
(lu président de l’Académie impériale des 
Beaux-Arts. {Ord. dujour du ministére de la 
maison de VEmpereur du 29 avril.)

PARTIE NON OFFICIELLE.
EXPÉDiTiON DE KHivA. — Vlnvolide russo 

donne anjourd’hul les détails suivants sur les 
mouvements de nos troupes d’expédition :

* Aprés avoir quitté les bords de la riviére 
Kly (prés de DJizak. Voir notre n“ 118) la co- 
lonne de DJizak est heureusement arrivée au 
village de Témir-Kobouk {¿ 127 1 /2 verstes), 
prés des versants occidentaux dea montagnes 
do Noorata. (1) C’est de ce point, á proprement 
parler, que comraencent les sables de Kizyl- 
kouni, que devait franchir le détachement pour 
atteindre les monts Boukans, oü il devait opé- 
rer sa jonction avec celui de Kazalinsk.

<Malgré Ies fortes gelées et des froids si ra- 
res dans ce pays ¿ la mi-mars (2), les troupes 
marchaient vigoureuseraent et avec gaieté, et 
le nombre des malades était minime daos la co- 
lonne. Malheureusement le train des bagages, 
composé de bétes de somme, avan^ait avec dif- 
fícnlté, les cbameaux étant promptement ¿ 
bout de forces par suite du manque de four- 
rage et des intempéries de la saison. Pour les 
soutenir et remplacer le fourrage vert, on leur 
donnait de la paille hacliée {Samane) des toar* 
teaux de sésame {Kounjoura) et du tréfle.

< Pendant le séjour du détachement ¿ Té- 
mir-Kobouk, les beks voisins de Nourata et de 
Ziaoudin (3), envoyés parl’émir deBoukharie, 
arrivérent au camp pour saluer le gonverneur 
gcnéral du Turkestan. L’émir Mouzafifar s’est 
montré rerapli de prévenances á cette occasion; 
cutre les riches présents apportés de sa part 
¿ l’aide de camp général de Kaufmann par ces 
beks, il leur avait ordonné de préter á nos 
troupes toute l’assistance qui dépendrait d’eux. 
En exécution des volontés de leur souverain, 
les beks ont préparé des approvisionnements 
de combustibles et de fourrages, et leur ont 
méme ameué environ cent cbameaux. De plus, 
un envoyé spécial de l'émir a été attaché an 
gonverneur général du Turkestan pour toute 
la dnrée de la campagne de Khiva, et le par- 
vanatchi Mirza-Hakim, chargé d’aflfaires per- 
manent du khan de Kokand ¿ Taschkent, a dú 
se joindre ógalemeut au détachement du Tur- 
kestan.

« Le 24 mars, en arrivant aui puits de 
Balta-Saldyr, d’oü Ton prévoyait que lo déta­
chement avancerait avec difficulté par un seul

(1) Les montagnes de Nourata formeut un des 
deroiers contreforts de la chainc des monts célestes 
(Tian-Schan) qui changent plusieurs fois de nom 
avant de venir se termmer dans les grands déserts 
de sables, entre l’Amou-Daria et le byr-Daria.(Note de la rédactiork.)

(2) Pendant la halte de la colonne de, Djizak sur 
la Kly, dans la nuit du 13 au 14 mars, il est tombé 
•nviron deux verseboks de neige et le thermométre 
Uéaumur a marqué 6° de froia.

[Note de Vlnvolide r»ss«.)
(3) Nourata est un fort situé dans les montagnes 

du méme nom an N.-N.-É. etá environ 52 verstes 
de Ziaoudin, ville sur la riviére Zariavscban.

chemin, qui n’aurait pas offert assez d'eaü pour 
toute la colonne, lo chef supérieur des troupes 
actives donna ordre de diriger les troupes de 
la colonne de Djizak sur Tamdy par deux ren­
tes, dont Tune, celle du Nord, passe par les 
puits de Bisch-Tchapan, de Yany-Kazgan et de 
Kidéri, et l’autre, plus au Sud, par ceux de 
Kosch-Baighi, Balman-Tapty, Masíchy, Arys- 
tan-bel-Koudouk et Mouroun ( 1).

< Pour cette marche, les échelons de la co­
lonne do Djizak ont été placés sous le com- 
mandement des colonels Kolokoltsew, Novo- 
mlinsky et Weímarn et du lieutenant-colonel 
Téreikovsky, ayant pour adjoints le lieute- 
nant-colonel Poltaratsky, le colonel Block, le 
lieutenant - colonel Printz et le mrjor Sa- 
bourow.

« Pendant la marche de la colonne de Djizak 
on a regu de Kazalinsk la nouvelle de Tarrivée 
d'un envoyé du khan de Khiva, porteur d’une 
lettre de ce dernier et accompagné de 21 pri- 
aonniers russes renvoyés de Khiva par le khan- 
Par ordre du gonverneur général du Turkes­
tan, l’envoyé khivien est arrivé de Kazalinsk 
á la colonne de Djizak, et, aprés s’étre pré- 
senté au commandant eu chef, il reste aoprés 
du détachement; quant aux cosaques délivrés 
de leur captivité, lis ont exprimé le désir de 
prendre part á la campagne contre le Khiva et 
leur présence au détachement sera certaine- 
ment fort utile par suite da leur conuaissance 
du pays et de ses habitudes.

« Le 29 mars, la colonne de Djizak est arri­
vée aux puits d’Arystan-bel. Sur ce point, on a 
recueilli des renseignements sur les routes á 
snivré pour arriver á Khiva, et il on résulte 
que, de ces puits, on pouvait atteindre l’Amou- 
Daria par un chemin beaucoup plus court que 
par Tamdy, Mynn-Boulak et Schourakhan (2), 
que devait saivre le détachement du Turkes­
tan. En conséquonce, l’aide do camp général de 
Kaufmann a résola d’attendre, aux puits d’A- 
rystan, l’arrivée de la colonne de Kazalinsk, ¿ 
qui l’ordre a été expédié d’opérer sur ce point 
sa jonction avec cello dé Djizak; de lé, il se 
portera dans la direction du Sud-Ouest, á la 
téte du détachement du Turtestan, surl’Amoa- 
Daria, qui en est h environ 250 vertes.

< D’aprés les demiéres nouvelles, la jonc­
tion des colonnes de Kazalinsk et de Djizak 
devait avoir lien, aux puits d’Arystau-bel-Kon- 
doub, le 12 avril.

« La contrée que le détachement du Tur- 
kestan doit traverser par ce nouveaa chemin 
pour atteindre Khiva offre, au dire dos indigé- 
nes, les avantages que comporte le voisinage 
des populations h domicile fixe; on y trouve 
de l’eau et des combustibles en qualité suffi- 
sante, et la dístance & parcourir est de 150 
verstes moindre que par Mynn-Boulak et 
Schourakhan. D’aprés ce nouvean plan, le dé­
tachement da Turkestan atteindra l’Amou- 
Daria et en effectucra le passage h 100 ou 120 
verstes en amont de Pitniak (3).

« Le bruit ayant couru ¿ Taschkent. avant 
le départ des troupes, que le fanieux hrigand 
Sadyk rassemblait, par ordre du khan de 
Khiva, une bande pour faire une irruption sur 
notre territoire et opérer sur les Communica­
tions da détachement du Turkestan, tantót 
vers Tamdy, tantót dans la direction des monts 
Bonkans, nne colonne volante avait été en- 
voyée en avant pour veiller ¿ la conservation 
des puits sur la route que devait suivre le dé­
tachement, et pour e.mpécher Sadyk de franchir 
notre frontiére. Au demeurant, les nouvelles 
postérieures nient toute intention des Khiviens 
de s’attaquer á’ nos troupes, ou du moins á 
celles partios de la circonscription militaire du 
Turkestan.

« Avant le depart da détachement dn Tur­
kestan des puits d’Arystan-bel, on y attendait 
l'arrivée d’un millier de cbameaux, que les po- 
polatioDs de la steppe de Kyzil-Koum avaient 
offert de nous amener.

« Lo détachement d’Orenbonrg, qui se trou- 
vait le 11 avril á Áryss, est arrivé le 18 au 
lieu nommé Yssen-Tchaghyl, á l’extrémité sud 
des sables Bolscbié-Barsouki, non loin de la 
cóte N.-O. do la raer d’Aral.

« Le lieutenant-général Véreuvkiue se pro- 
posait de faire halte á Issen Tcüaghil jusqu’á 
l’arrivée de ses bagages, partís da poste do 
l’Emba, quelques jours aprés I3 gros des 
troupes.

•« Le détachement du Manghischak, partí, 
comme on sait, le 14 avril, de son camp prés 
da golfe de Kinderli, est arrivé le 18 aux puits 
Sének, oü il a bivouaqué. Le leudemain, 19, 
au soir, il atteignait lo lieu nommé Bisch- 
Akty, oü il a orgauisé un point de dófense et 
de dépót avec une garnison do deux com- 
pagnies (4).

< Le 20 avril, le détachement a continué 
par échelons sa marche en avant. La cavalo- 
rie envoyée pour chercher des cbameaux a cu 
avec les Kirghises une rencontre dans laquelle 
nous avons cu deox cosaques blessés, dont un 
mortellement. Les Kirgbizes ontperdu 5 morts 
et 10 blessés. *

A la suite de ces détails, Vlnvolide russe 
donne la liste des 21 captifs russes renvoyés

(1) De tous les noms cités danscet alinéa, nous 
n’avons trouvé, dans la derniére édition de la Corte 
^  l’Aste cc??{rrti«,publiée tout récemment par le 
dépót topograpliique militaire, que les puits de 
Bisen Tchapau, situés k une ciuquantaine de verstes 
environ au N.-O. de Nourata et ceux de Kidéri á 
environ IbO verstes au N.-O. de Témir Kobouk.

ln^au 1 1_ {Note de la rédaction.)(2) Bchourakhan est sur la nve droite de l’Amou 
Dana, a enviren 50 verstes au N.-E. de Khiva

(3) Pitniak est situé sur la rivegauebede l’Amou 
Dana, a environ 75 verstes k l’E. de Khiva.

(4) Aucun des points mentionnés dans cet alinéa 
ne se trouve sur la caite citée plus baut, note 4 .

(Note de la rédactior )

da Khiva et parmi lesquels on compte I le o - 
saques d’Orenbourg et de l’Oural, 1 soldat de 
la Ugne d’Orenbourg, 2 bourgeois des gouver- 
nements d’Orenbourg, 2 de celui d’Astrakhan, 
2 paysaus du gonvemement de Penza, 3 des 
gouvernements de Saratow, de Tambow et de 
Nijni-Novgorod.

S. M. TEmpereur a re^u en audience diman­
che passé 6 mai á Tsarskoé-Sélo MM. lo cham- 
bellan, conseiller d’Etat actnel Proutlchenko, 
gouverneur de Pskow, le conseiller d’Etat ac- 
tuel Skariatine, gonverneur de Kazan, le con­
seiller privé Domeiko, maréchal de noblesse 
de Vilna, et le conseiller d’Etat actnel comte 
Schouvalow, maréchal de noblesse de la pro- 
vince de St-Pétersbourg. (Messager offidel.)

— Nous lisons dans un rapport du capi- 
taioe de la frégate &«eí{ana,dAtédeSiQgapóre.
2 (14) mars :

« Pendant lo séjour de la frégate eu rade de 
Hong-Kong, S. A. I. M*' le grand-duc Alexis 
Alexandrovitch a remis entre les mains de M. 
le capitaine de corvette de Livron les fonc- 
tions de second offieier de la frégate. Le 18 
février (2 mars) Son Altesse Impériale, accom- 
pagnée de I’aide de camp général Possiett, est 
venue á bord de la frégate pour assister au 
Service áivin et prendre congé des officiers. 
Aprés un cordial adíen, le grand-duc et l’ami- 
ral ont quitté la frégate au moment oü elle se 
mettait déjá en marche.

« Aprés le départ de la Svetlana, l’amiral 
Possiett a arboré son pavillon sur la corvette 
Vitiag. »

— Le Messager offidel publie aujourd’hui 
les télégrammes suivants:

« Kozlow, dimanche 6 mai. — S. M. le shah 
a traversé heureusement la province de Tam- 
bow. *

* Moscou, luudi 7 mai. — S. M. le shah est 
arrivé heureusement k Moscou aujourd’hui k 
midi. Une foule irameuse a fait l’accueil le plus 
cordial k l’auguste voyageur. Le soir Sa Ma­
jesté a assisté au Graud-Théátre ü la repré- 
sentation du ballet le Soulier Enchanté. La 
plupart des rúes sont pavoisées aux couleurs 
nationales russes et persanes. Le temps est 
trés beau. >

—C’est jend, 10mai,¿ une heore aprés-raidí, 
que S. M. le shah arrivera k St-Pétersbourg. 
Voici le programme arrété quant ü présent 
pour les huit jours que Sa Majesté compte 
passer dans notre capitale :

Jeudi, 10 mai: réception; le soir, ballet au 
Grand-Théátre.

Vendredi, 11 : grande revue; déjeuner chez 
S. A. I. M«*’ le prince d’Oldenbonrg; le soir bal­
let au Grand-Théátre.

Samedi, 12 : manceovre de brigade; dtner 
dans la salle des Concerts du palais d’Hiver; 
le soir représentation au théátre Michel.

Dimanche 13 : Féte populaire et feu d’arti- 
fice á Yélaguine.

Lundi, 14: Manceuvres de brigade; bal 
dans la salle des Concerts dn palais d’Hiver.

Mardi, 15: raanceuvres de brigade; ballet au 
Grand-Théátre.

Mercredi, 16 : spectacle á Tsarskoé-Sélo et 
souper au grand palais.

Jeudi, 17 ; départ.
— S. Exc. le conseiller privé Streraooukhow 

avec on certain nombre de fonctionnaires dn 
département asiatique, ainsí que des délégués 
du ministére de la guerre, se rendent demain 
mercredi á la station de Loaban, oü ils auront 
rhonneur de rencontrer S. M. le shah de Perse 
pour l’accompagner á St-Pétersbourg.

— Voici la liste des personues qui accompa- 
;nent S. M. le shah dans son voyage :

PEINCEB ET MINI8TBEB :
1. Son Altesse Iladji-Mirea-Houssein-Khan^ 

Mouchir-oud-Daoulé, Sadri-Azam ct Sipeh- 
salar.

2. Le prince AU-Kouli-Mirfia, Itizad-ouss- 
Saltané, ministre de l’instraction publique.

3. Le prince Soultan-Mourad-Mirga, His- 
sam-ouss-Saltauó.

4. Le prince Firouz-Mirga, Nousret-oud- 
Daoulé.

5. Le prince Imam-Kouli-Mirga, Imad-oud- 
Daoulé.

6. Allah-Eouli- Khan, Ilkhani.
7. Tahia-Khan, Moutamid-aal-Moulk, mi­

nistre de la cour et aide de camp général de 
Sa Majesté.

8. Mouhammed - Bahim - Khan , Alá-oud- 
Daonlé, grand-maltre des cérémonies.

9. Hassan-AU-Khan, ministro des travaux 
publics.

10. AU-Riga-Khan. Azád-ouI-Monlk, garde 
des sceaux du shah (parent de Sa Majesté).

11. Mirga-Abdoul-Yéháh, Moudjtéhid (doc- 
teur de la loi).

12. Mirga-Ali-Khan, secrétaire de Sa Ma­
jesté.

13. Docteur Tholozan, médecin de Sa Ma­
jesté.
PICHKBIDMÉTEa (CHAMBELLANS) DE S.M. LE SHAH.

14. Aga-Ali, Araini-Houzour, trésorier de 
Sa Majesté.

15. Ua^i-Mirga-Ali, Michkát-oul-Moulk.
16. Mirga-Mouhammed-Khan, Amini-khel- 

véte, chef des toufenkdars ígardes des fusila) 
de Sa Majesté.

17. Mouhammed‘ Ali‘Khan, Amíne-ouss-Sal- 
tané, chef de la garde-robe de Sa Majesté.

1 8 . Aga-Riga, photographe en chef.
19. Qoulám-Houssdn-Khan.
20. Mehdi-Kouli-Khan (parent de Sa Ma­

jesté).
21. Aga-Véljih (prince).
2 2 . Moúkammed-Hassan-Khan.
23. Soultan-Houssdn-Mirga.

8AKTIPES (généraux).
24. Soultan - Ováis • Mirza, Ihticham-oud- 

Daoulé, sartipe de D* classe.
25. Ali-KouU-Khan, Monkhbir-oud-Daoulé, 

directeur des télégraphes de Perse, sartipe de 
!'■* classe.

26. Hassan-Ali-Khan, sartipe de 2* classe.
27. Mouhammed - Baghyr - Khan, Choudjá- 

ouss-Saltané, sartipe de 3* classe.

HAÍTBES DES CÍBÉMONIEB.
28. Mirga-Ali’Nagui. Hákira-oul-Mémalik.
29. Mouhammed-Hassan-Khan, Sani-oud- 

Daouié.
AIDES DE CAMP.

30. Mirga-Riga.
31. Mirza-Amed.

DIFFÉEENTS FONCTIONNAIRES.
32. Rahmétoullah-Khan, Sari-aslan, chef 

des gardes du corps de Sa Majesté.
33. Ea^i-Moustapha-Kouli-Kkan, chef des 

chasses de Sa Majesté.
34. Ibráhim-Khan, éenyer.
35. Aga-Ih-ahim, Amini-Soultan, grand- 

échanson.
86. Khadji-Mouhammed-Khan, Kahvédji en 

chef (employés qoi préparent le café et le ka- 
lián (pipe á eau.)

37. Aga-Riza, gardien dea portes des ap- 
partementa de Sa Majesté.

''T?ttzyi^ré6tin«s"»ffectée8 á diffórentt Ser­
vices.

Mirtía^Malkhbm-Khan, envoyé extraordi- 
náire'ét ministré plénipotentiaire á Londres, 
<}ai ne figure pas daos cette liste, s’était renda 
prócédemmeut, comme on sait, en Europe pour 
faire part auxdivers gouvernements du voyage 
du shah, et a rejoint Sa Majesté Persaneá 
Kccht ou á Astrakhan.

— Le Monde russe donne les détails que 
voici sur le projet d'instituer une préfecture á 
Sévastopol:

«La ville do Sévastopol et la presqu’ile de 
Chersonése sont distraites des limites de la 
province de Tauride et sonmises á Tadminis- 
tration indépendante d’un préfet nommé par le 
Souverain et choisi parmi les officiers de la ma­
rine. Ce préfet réunit les ponvoirs de comman­
dant du port et de commandant militaire de la 
ville; il a une chancellerie séparée et doit pré- 
senter un projet de déliraitation exacto de la 
zone formant la préfecture de Sévastopol et de 
l’administration de cette préfecture. »

— Nous trouvons dans Vlnvolide russe la 
réfutation que voici:

« II courait ces jours-ci un bruit relatif á 
des changemeuts dans la couleur et la coupe 
des par-dessus des officiers. Nous croyons de- 
voir annoncer que ce bruit est dénué de tout 
fondement. »

— M. Notovitch annonco dans la Gazette 
(russe) de VAcadémie qu’il est devenn T'éditeur 
propriétaire do Journal le Nouveau Temps, 
dont la rédaction précédente avait snspendu la 
publication. Lo jonrnal reparaltra á partir dn 
1*’' septembre 1873. II sera complétement trans­
formé, ponr le fond et pour la forme.

— D’aprés des télégrammes de Schadrinsk, 
datés du 5 mai et rê ns par la Bourse, un vio- 
lent incendie a dévasté cette ville. Le fea a 
détruit plusieurs fonderies de suif, une fabri­
que de bougies de cire, uue fabrique de pelis- 
ses en pean de mouton. On craignait aussi, 
d’aprés d’antres bruits, la destruction de la 
distillerie Paklcvsky et d’un moulin á vapeur 
appartenant au méme propriétaire.

— La Voix raconte que le 4 mai, trois jgu- 
nes gargons du village suburbain de Panovo 
étant allés dans une forét appartenant á M’"* 
la comtesse Kouschelew, pour y ramasser du 
bois mort, furent aper^us par le garde forestier 
Théodore Serguéíew, qoi se mit á les poursui- 
vre et, ne pouvant les rejoiudre, tira sur eux 
un coup de fusil chargé de petit plomb. Un 
grain do plomb a atteint au dos un des gar- 
gons, lo nommé Jaeques Stépanow. Des pour- 
suites ont été intentées contre le garde fo­
restier.

— Des glaces do Ladoga sont de nouvean
entrées en masses compactes dans la Néva 
hier 7 mai. (Foic.)

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

Nous sommes encore sans nouvelles sur 
la réouverture de la session parlemeutaire 
en France. Les feuilles parisiennes de sa- 
medi, que nous avons sous Ies yeux, cher- 
cliaient, en prévision de la lutte qui va 
s’engager probablement entre les partís á 
la Chambre, á se rendre compte de la forcé 
uumérique de chacune des diverses frac- 
tions. Cette besogne n’estpasaisée; toute- 
fois on croyait généralement á París que 
le centre droit disposait de 140 voix, la 
droite de 150, Textréme droite de 45, le 
centre gauche (les deux groupes réunis) 
de 140, la gauche de 120, et l’extréme 
gauche de 50 voix. En additioimant ces 
chiffres il résulte done qu’il y aurait prés 
d’une centaine de députés n’appartenant 
á aucune réunion, les uns par indifférence, 
mais la plupart par esprit d’indépendance. 
Ces derniers ne votent que d’aprés leurs 
convietions personnelles, oseillent entre la 
droite et la gauche sans jamais aller ni á 
l’extréme droite, ni á l’extréme gauche, et 
décident de la majorité dans les grandes 
crises.

Nous avons deja eu l’occasion de cons- 
tater á plusieurs reprises la différence 
entre les chitfres des votes dans toutes les 
questions d’une certaine importance sou- 
mises á la decisión de la Chambre. Les dé­
tails qui précédent prouvent que ríen n’est 
changé dans la situation des partís et qu’il 
sera toujours difficile au gouvernement de 
compter d’avance sur une majorité fixe, 
surtout pendant la discussion qui aura lieu 
sur les lois constitutiounelies.

Le Times, revenant sur Ies succés rem- 
portés par les radicaux aux derniéres 
élections qui ont eu lieu en France, attri- 
bue directement ce résultat au caractére 
provisoire du gouvernement actuel. Les 
radicaux, dit-il, ne se font aucune illusion 
sur leurinfluence réelle dans le pays; ils 
savent qu’ils ne forment qu’une minorité 
insignifiante et quelamajoritédesélecteurs

est essentiellement conservattice. Mais ils 
profitent trés habilement de l’incertitude 
de la situation. Ils sont admirablement 
servís par leurs agents, qui se répandent 
partout et dénoncent tous les personnages 
haut placés comme faux républicains et 
monarchistes déguisés, dont Félection au­
rait infailliblement pour effet d’allumer la 
guerre civile. II en résulte, ajoute l’or- 
gane de la Cité, que le paysan, qui désire 
avant tout la tranquillité, de peur de la 
voir troublée, vote pour les candidats radi­
caux. Aussi le Times émet-il l’avis que la 
proclamation définitive de la république 
enléverait aux radicaux leurs meilleures 
chances de succés, car la question gouver- 
nementale une fois résolue, les paysans 
n’auraient plus aucun motif de no pas élire 
Ies caodidarts qui, par leur position et par 
leur fortune, pr^entent des garantios de 
•„conservatisme.“

Pour ce qui est de la démission de MM. 
Jules Simón et de Goulard, dont le Temps 
du 17 a déjá connaissance, cette feuille la 
considére comme la preuve de ce que le 
pacte de Bordeaux a fait son temps, pour 
le gouvernement ainsi que pour le pays, et 
que le cabinet doit sortir de la neutralité 
politique á laquelle le condamnait la di- 
versité de ses éléments. La feuille pari- 
sienne était persuadée que le nouveau ca­
binet serait homogéne et qu’il donnerait 
le signa! d’une évolution politique qui ne 
pourrait étre que républicaine; „si elle 
était autre chose,“ — concluait le Temps, 
^elle serait un défi que le gouvernement, 
malgré toute la déférence qu’il inspire, ne 
pourrait adresser impunément au pays.“—  
Nous ignorons si la nouvelle combinaison 
ministérielle á laquelle M. Thiers s’est ar­
rété répond aux vceux du Temps et si 
celui-ci considére comme „homogéne“ un 
cabinet dans lequel MM. de Rémusat et 
Périer siégent á cóté de MM. Fourtou et 
Teisserenc deBort.

La Chambre des Communes d’Angle- 
terre s’est oceupée dans sa séance du 15 
mai d’une question qui, sans présenter au­
cun intérét politique, n’en a pas moins 
amené M. Gladstone á prononcer un grand 
discours. II s’agissait d’une affaire d’Eglise. 
M. Cowper Temple demandait de faire pas­
ser á la seconde lecture un projet de loi 
qu’il a déjá présenté l’année derniére et 
d’aprés lequel un pasteur appartenant á 
l’Eglise établie pourrait, avec le consente- 
ment du conseil de fabrique, appeler á l’oc- 
casion, dans sa chaire, pour y précher, des 
ecclésiastiques appartenant á une secte disi­
dente ou méme des laiques, qu’un zéle pieux 
pousserait de temps en temps á faire eu- 
tendre la parole évangélique. Comme on 
devait s’y attendre, une motion de cette 
nature a trouvé de nombreux adversaires, 
et M. Gladstone surtout l’a combattue avec 
une énergie extraordinaire. Elle a été re- 
pdussée par 199 voix contre 53, malgré les 
considérations que M. Hughes avait émises 
en sa faveur. Celui-ci avait fait valoir que 
l’introduction de la mesure réclamée par 
M. Temple établirait des rapports debonne 
fraternité entre toutes les communautés 
chrétiennes et associerait toutes les forces 
de la foi dans une croisade contre les 
athées et les matérialistes. De plus, la 
question se posant dans un pays oü la re­
ligión est sous la dépendance de l’Etat, 
M. Hughes pensait que la Chambre avait 
plein pouvoir de la trancher et qu’elle 
manquerait á son mandat si elle refusait 
d’y toucher. Cette argumentation a provo­
qué une vive réplique de M. Gladstone. II 
s’est plaint de ce qu’on ait de nouveau 
soulevé la question devant la Chambre 
aprés le mauvais accueil qui lui avait été 
fait l’année derniére; s’appuyant sur des 
précédents, le premier ministre a démon- 
tré que le Parlement n’avait pas le droit 
de s’üccuper des affaires ecclésiastiques et 
a fait entendre qu’il était d’usage de lais- 
ser á la couronne l’initiative des mesures 
qui ont trait á la discipline, á la doctrine 
ou á la propriété de l’Eglise. Puis il a dé- 
claré qu’il ne consentirait jamais á voir les 
chaires de l’Eglise établie servir de tribu- 
nes á des personnes qu’aucun réglement 
ne retiendrait et qui pourraient, si tel était 
leur plaisir, y soutenir les théses les plus 
odieuses et íes plus opposées á la doctrine 
consacrée. Se plagant á un autre point de 
vue, le premier ministre a combattu la 
proposition, en affirmant que le droit ac- 
cordé aux pasteurs d’appeler dans leurs 
chaires les laiques qui leur plairaient amé- 
nerait une violation directe du droit des 
congrégations, qui se trouveraient ainsi 
obligées d’entendre des prédicateurs en 
qui elles n’auraient pas confiance. La li­
berté donnée aux membres du clergé de- 
viendrait une source d’esclavage pour les 
laiques. Enfin, tout en partageant les sen- 
timents de ceux qui pensent que toutes les 
forces du christianisme doivent s’unir pour 
combattre l’incrédulité, M. Gladstone a 
refusé de se laisser entralner dans un raou- 
vement dont la conséquence serait de rem­
placer l’ordre et la discipline par le chaos 
et de substituer au calme d’aujourd’hui des 
tempétes incontrolables.

Une proposition qui se rattache aux dé- 
bats dont nous venons de parler a été faite 
le lendemain á la Chambre des Communes 
par M. Miall, qui a demandé l’abolition de 
i ’Eglise établie en Angleterre. M. Glad­

stone a combattu cette rósolution, qui a été 
rejetée par 356 voix contre 61.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H ia U E S
AQENCE INTERNATIONALE.

Copenhague, lundi 19 mai, au soir. 
Le Rigsdag a voté définitivement le 

projet de loi gouvernemental concernant la 
convention monétaire dano-suédoise et par 
lequel l’accession ultérieure de la Norvége 
á cette convention est réservée.

Yoir la suite des dépéches á la 
dn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles

TARLÍM ÍN T DE l ’ e MPIKI.

Séance du T7 mai.
Au bañe des ministres: MM. le prince de 

Bismarek, Delbrück, Fáustle, Herízog, etc.
Ordre dujour: I® Caisse des invalides.— 

2® Rapport sur l’administration de l’Alsace- 
Lorraine pour 1872-1873. — 3® Motion d’ini- 
tiative sur Tinstitution d’un département im- 
périal des ebemins de fer.

Le projet de loi sur la fondation et l’admi- 
nistration de la caisse des invalides est 
voté définitivement á une trés grande ma­
jorité.

L’Assemblée passe á la deuxiéme question á 
l’ordre du jour.

M. DE wiNDTHORST s’attache á réfuter les 
arguments invoqués contre lui la veille par le 
chancelier de l’empíre, auquel il reproche, — 
souvent d’une maniére trés acerhe, — de s’étre 
borné, au lieu de citer des faits, á des explica- 
tions vagues et k des considérations genérales; 
de s’étre retraiiché derriére la personne du sou- 
verain pour coutrir sa propre responsabilité; 
de n’avoir pas eiposé comment les décreta 
d’expulsion rendua par radministration supé- 
rieure de TAlsace-Lorraine étaient compatibles 
avec la loi impériale sur la liberté de domicile 
et d’ótablissement, et d’avoir recouru une fois 
de plus á sa « raauoeuvre habituelle » chaqué 
fois qu’il se trouve dans une position épineuse, 
en citant des fragmente de rapports diploma- 
tiques anonymes qui ne disent ríen, et peuvent 
tout aussi bien venir de la Wilhelmstrasse que 
de rirlande, — d’autant plus que, selon l’ora- 
teur, daos les cercles bien informés de l’Angle- 
terre aussi bien que de la Russie et de l’Amé- 
rique, on considérait les questions religieuses á 
un tout autre point de vue que le chancelier de 
l’empire.

L’orateur elét la série de ses récriminations 
en engageant le chancelier de l’empire k avouer 
que les expulsious étaient injustes, et á imiter 
lord Brougham lorsqu’il eut le courage de 
parler pour O’Connell et de le faire ac- 
quitter.

M. LE CHANCELIER DE L’BMPIRE, PRINCE DE 
BI8MARCK. Probablement en vertu du vieil 
adage latín que repetitio est mater studiorum, 
le préopiuant s’est cru obligé de répéter une 
grande partie de son discours d’hier et de la 
répODse que j ’y avais faite. Je ne le suivrai pas 
sur ce terrain. Je ferai reraarquer seulement 
que Torateur n’a pas cité mes arguments avec 
uno aussi complete impartialité que les siens 
propres. II s’est mis artificiellement k portée 
de traite que je n’avais pas songo k lui déco- 
chor, — et cela évideminent dans le but de 
pouvoir repousser avec indiguatioude prétendus 
reproches et se draper dans le mantean de 
l’innocence opprimée. Je lui aurais contesté le 
droit de soulever des griefs ? Mais, messieurs, 
il en use de ce droit á un point oü il n’a cortes 
pas á craindre do le voir frappé de prescrip- 
tion. Je rae serais retrauché derriére la per­
sonne de Sa Majesté et j ’aurais failli á la táche 
de juBtifier les mesures prises par radminis­
tration de rAlsacc-Lorraine ? Je l’ai dit et je 
le répéte: ces mesures se justífient tout sim- 
plement par l’application de l’art. 10 de la loi 
du l*"̂  septembre 1871 et, parlant de cette loi, 
il m’était bien permis d’en nomraer les auteurs 
qui, — le régime constitutionnel n’ótant pas 
encore en viguear dans le Reichsland, — sont 
S. M. Tempereur et le conseil fédéral.

Quant aux mesures prises contre Ies fréres 
et les sceuis congréganistes, on les dénature 
en les présentant comme une persécution sys- 
tématique. Ce qui est vrai, c’est qu’il y a en­
core dans rAlsace-Lorraiiie 2,000 sceurs des 
écoles chrétiennes et, k ce que je crois, quel- 
ques centaines de fréres, et que les mesures 
dont il s’agit ne s’appliquaient qu’á ceux des 
instituteurs ou institutrices congréganistes qoi 
out été recomías particuliérement pernicieux 
et dont les doctrines empoisounaient l’esprit 
allemand au sein de la population des nouvel- 
les provinces.

M. de Windthorst a déploré la nullitó du 
fragment de rapport diplomatique dont j ’ai 
donné lecture hier. Je ne doute pas le moins 
du monde que pour ce qui concerne les menées 
ultramontaines k l’étranger il pourrait fournir 
de bien plus précicux renseignements que ceux 
dont je dispose (Hilarité.) Je sais qu’il se tient 
parfaitement au courant de ces questions, — 
dans un but pureraent scientifique évidemment 
(Nouveaux rires), mais ce dont je doute, c’est 
de son empressement á bien vouloir me com- 
muniquer toujours tout ce qu’ü sait. Par con- 
séquent, j ’en sois réduit á raes faibles moyens, 
et, en puisant aux sources qui me sont 
ouvertes, je puis affirraer au préopinant que 
mes informatious sont en coutradiction fla­
grante avec les siennes quant k la satisfaction 
que les menées ultramontaines causcraient, 
selon lui, aux puissances étrangéres, et noramc- 
ment á l’Angleterre et á la Russie. Pour ce 
qui coucerne le premier de ces pays, M. de 
■Windthorst paralt ne pas avoir lu les comptes- 
rendus des récents débats parleraentaires sur 
la situation de l'Irlande. (M. de Windthorst: 
Je les ai parfaitement lus.) Dans ce cas, et 
s’il trouve dans les déclarations officielles qui 
ont été faites une approbation des Services et 
de l’esprit do conciliation des ultramontaines, 
c’est que, lui et moi, nous sommes d’un avis 
diamétralement opposé sur les bases de la

Ayuntamiento de Madrid
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logiqoe. En ce qni a trait spécialement & la 
Rossie, M. de Windthorst peut étre mieax qne 
moi renseigné sor l'attitnde des adveraaires 
du gouvernement russe, — mais quant á l’atti- 
tude de ce gonvernement lui-méme, l’orateur 
me permettra de me croire mienx informé que 
Ini.

M. DE PDTTKIMEB réfute eosuito longuement 
et par le menú tous les argumenta et tous les 
reproches de M. Sonuemann sor l'administra- 
tion de TAlsace-Lorraine et sur le compte des 
fonctionnairea impériaux dans les nouvelles 
proTÍnces. II prend aussi á partie M. de Windt­
horst et concluí en disant que, abstraction 
faite des inconvénients tonjours inseparables 
dn régime dictatorial, ce régime a fait dans 
l’Alsace-Lorraine tout ce que les circonstances 
permettaient de faire.

Le discours de M. de Puttkamer est trés-vi* 
Tement applaudi.

u. DE MALLiiíCKEODT (ultramoDtain). Je sais 
trop pea renseigné personnellement sur les af- 
faires do l’Alsace-Lorraine pour que les Com­
munications du préopinant m’aient beaucoup 
intéressé; ce que je n’ignore point, cependant, 
c’est que sur 33,000 jeunes gens astreinta au 
Service militaire pour la classe de cette année, 
il no sen est presenté que 7,000. Quant au 
chancelier de l’empire, seul fonctionnaire res­
ponsable devant le Parlement, lorsqu’il se re- 
tranche derriére le souverain et le conseil fédé- 
ral, il manque complétement le but, car, dans 
la question qui nous occupe, il ne s’agit point 
de la loi comme telle, mais uniqueraent de son 
application. Or,par son argumentation, le chan­
celier de l’empire a l’air de vouloir s’amuser 
anx dépens du conseil federal. (Protestationa.) 
Relativement á l’empereur, je me bornerai, se- 
lon l’usage parlementaire, h citer son nom, 
mais s’il arrivait que le chancelier de l’empire 
se retranchat de nouveau derriére la personne 
de Sa Majesté, je prierais M. le président d’ap- 
pliquer á la Prusse aussi bien qu’á Lippe-Det- 
inold ce principe de la justice distributive que 
l ’on prfinait ces jours derniers. (Allusion á l’in-
cident Flottwell.} ,

H. LE PRÉSIDENT. La Simple mention du nom 
de Sa Majesté dans les débats parlementaires
est.autorisée. ,

M. DE MALLINCKBODT. Je le SB18 parluite- 
ment; M. le président lui-mérae a déjh souvent 
porté un vivat á Sa Majesté, auquel, pour ce 
qui me concerne, j ’ai toujours répondu (Rires), 
mais dans le cas actuel ie nom de 1 empereur a 
été invoqué pour couvrir une responsabilité
personnelle. , j

M. LE PRÉSIDENT. Mon pouYoir D6 8 etend 
qn’á la forme oh cette mention se produit; Tin- 
tention se soustrait á ma compétence.

M. DE MALLiNCKEODT. J’ai resseuti une im- 
pression étrange en entendant hier le chance­
lier de Tempire justifier Tannexion de l’Alsace- 
Lorraine uniquement par le but de posséder un 
rempart contre l’Occident. Pourtant avec quel 
clan on célébre depuis deux ans le retour d’un 
peupie frére au sein de la mére-patrie!

L’orateur concluí en s’attaquant au prince 
de Bismarck avec une extréme vivacité et en 
lui reprochant de ne répondre aux griefs que 
Ton souléve que d’une maniére évasive, calom- 
niense et contrairo á la vérité.

M. LE CHANCELIER DE l ’ e MPIRE, PRINCE DE 
BISMARCK. Le préopinant m’a accusé, sur un 
* ton accentué, > de calumnie et d’altération 
de la vérité. II s’est servi k plusieurs reprises 
a mon égard de l’expression unwahr (contraire 
& la vérité.) Sans élever le ton á ce diapasón 
je me bornerai h lui retourner l’épithéte de 
unwahr : je déclare done que l’accusation de 
calomnie lancée á. mon adresse est contraire á 
la vérité et que sa portée intrinséque n’était 
point rehaussée par le ton audacieui sur le- 
quel elle a été prononcée. (Applaudisseraents é 
droite.) Que je calomnie les coryphées de l’ul- 
tramontanisrae, les perturbateurs de la paix de 
TAllemagne, les destructenrs de la confian^ 
des nouvelles provinces, — que je les calomnie 
en les représentant comme desadversaires, des 
ennemis de l’empire, comme excitant et diri- 
geant les menées contre l’empire et le gouver­
nement imperial, c’est que je souraets de bon 
coeur au verdit de l’opinion publique, de mes 
compatriotés et do la représentation nationale, 
aussi bien qu’au jugement de l’histoire. II 
m’absondra, ce verdict, lorsque j ’appelle noir 
ce qui est noir et blanc ce qui est blanc, lors­
que, avec le poéte franqais ; < J’appelle un 
Chat un chat, et... * je ne dirai pas la fin, mes- 
sieurs.
^On me reproche de ne pas répondre á tous 
les arguments invoqués. C’est vrai et je ne me 
crois pas á la disposition de chaqué député 
pris isolément. Si l’Assemblée demande des ex- 
plications sous la forme réglementaire d’une 
interpellation ou d’une résolution, alora je ré- 
pondrai, sans me retrancher, comme on le dit, 
derriére la personne du souverain, — « calom­
nie objective », selon Teipression du préopi- 
nant. que je retourne aussi & son adresse. A ce 
reproche, messieurs, j ’aurais pieinement le 
droit de répondre: « A corsairc corsaire et 
demi 1 » — nous disons cela en allemand d’une 
maniére plus énergique encore. — mais il rae 
semble que j ’ai déclaré hier que j ’assumais 
personnellement toute la responsabilité, — et 
je Tai déclaré d’uno maniére si catégorique 
qu’elle frisait presque la présoraption. Si les 
mesures prises par radministration de l’Alsace- 
I.orraine reposent sur une interprétation erro- 
II5e du droit, le coupable, c’est moi! Lorsqu’il 
b’agisaait de prononcer les décrets d’expulsion,
— en application de l’art. 10 de la loi de 1871,
— je me suis demandé s’ils étaient compati­
bles avec la loi sur la liberté de domicile et 
d’établissement; j ’ai consulté en outre des au- 
torités jnridiques, et leur conviction, comme 
la mienne, a été: oui, ils sont compatibles avec 
cette loi. Si, mes conseillers et moi, nous nons 
sommes trompés, je vous demauderai un bilí 
d’indemnité ponr mettre ma responsabilité á 
couvert, mais le Parlement ne voudra pas lais- 
scr rinitiative dans cette question á, un cer- 
tain partí, dont nous ne pouvons pas attendre 
une critique bienveillante. Vous n’étes pas une 
instance pour nous, messieurs du centre; que 
le Parlement 4écide et nous nous trouverons 
en face d’une antorité autre que celle que vous
représentez. ^

J’en viens au fragment anonyme. Tous les 
couvernements, messieurs, sont plus ou moms 
aux prises avec les menées ultramontaines. II 
n’y a done rieu d’étrange á ce que les mmis- 
téres des affaires étrangéres s’en oceupent. Le 
fragment est extrait d’un rapport de notre am- 
bassade á Londres. II est basé sur des mforma- 
tions prises sor les lieux, en Irlande méme, et si 
je citáis les sonrees je susciterais daos ce paya 
une furieuse tempéte. Mais il ne s’agit point de 
Tantear; ce qui est iraportant c’est le contena. 
Le fragment ue renferme d’ailleurs rien que 
tout le monde ne sache. Au lien de le lire, j m- 
rait pu dire la méme chose de mon propre crü, 
et je m’approprie d’ailleurs tout ce qu il con- 
tient comme répondant h ce qui est ma pleine 
conviction. Mais,... un mot messieurs da cen­
tre : j ’avais été trés prndent hier et m etais 
abstenn de toute allusion personnelle; corament 
en venez-vous maintenant á vous sentir tou- 
chés d’une maniére si sensible par des asser- 
tions qui s’adressent á TIrlande ? (Applaudis- 
sements.)

M. PETEE8EN, CU sa qualité d'habitant de 
i’Alsace-Lorraine, réfute aussi les inculpations 
de M. Sonnemann, aprés quoi la discussion dé- 
génére en récriminations personnelles entre mm. 
SONNEMANN 6t BAMBBRGER, — avcc intefven-

tion du préBident, — suivieB d’une nouvelle 
Joftte oratoire entre h. d e  w in d t h o r s t  et le 
PRiNCB DE BISMARCK, qoi assuro au préopinant 
qu’il n’est point. son ennemi, comme M. de 
Windthorst le créit, et qu’il ne loi a jaiosds 
ríen dit qui ne füt conforme h la vérité et á la 
hanteur dea méritea de l’honorable dépntépour 
Meppen.

La discussion est cióse et le Parlement dé­
clare, comme Taimée derniére, que par le (ttpdt 
du rapport sur l’administratiou de TAlsace- 
Lorraine pour 1872-1873, il est latiafait aux 
BtipulatioDS de la loi sur Tincorporation du 
Reichsland daos Tempire d’Allemagne.

L’ordre do joor appeiie enauite Texamen de 
la motion d’initiative e l b s n  ct consorts, pré- 
sentée sous la forme d’un projet de loi propo- 
sant Tinstitution d’un département impérial 
des chemins de fer.

M. ELBEN motive la proposition.
M. LE CHANOELIER DE L’ BMPIRE, PRINCE DB

BISMARCK. 11 est d’usage en régle géuérale, lora- 
qn’il s’agit de motions d’initiative parlemen­
taire, que les raembres du conseil fédérai s’ab- 
stiennent de prendre la parole & la premiére 
lecture, par la raison que les gonvernementa 
n’ont pas encore pu s’entendre sur Tobjet de la 
motion. En conséquence, je rae trouve person­
nellement, vis-á-vis de la motion qui nous oc­
cupe, dans une position exceptionnelle.

Aux termes de Tart. 17 de la Constitution, 
la surveillance et Tapplication des lois fédéra- 
les sont dévolutis é S. M. Tempereur, et le chan­
celier de Tempire est responsable de leor ap­
plication elle-méme, ainsi que du mode d’exé- 
cutíon. Au nombre des lois fédérales dont l’ap- 
plication doit étre surveillée, rentre avant tout 
la Constitution. Or, si depnis des années déj& 
un des points de la Constitution (organisation 
des chemins de fer), dont le développemeot doit 
servir éminemment les besoins du public et les 
intéréta du commorce, n’a pas encore regu ce 
développement, le souci en incombe en pre 
miére ligne au chancelier de Tempire, qui au 
rait dü déjá donner Timpulsion. ‘Aucun chapi 
tre de la Constitution do Tempire n’est aussi 
propre é recevoir son développement que celui 
dont il s’agit. En théoríe. il attríbae déj& á 
Tempire des attributíons étendues, mais c’est 
le cdté pratiqne qui Ini fait déíaut. C’est nn 
fusil chargé dont on ne pent pas presser la dá­
tente. En conséquence, Tintérét de Tempire ré­
dame que ce chapitre regoive son développe­
ment pratique. Dans mon action, souvent in- 
terrompue par des maladies, je n’ai pas réussi, 
malgré mes efforts, k háter la réalisation de ce 
projet, et de plus je manquais des données pre- 
miéres pour la solution du probléme.

J’espére maintenant qne toutes difficnltés 
sont levées et je sais que le ministre du com- 
merce de Prusse sera parfaitement d’accord 
avec moi sí je déclare que j'accueille la motion 
avec la méme joie que Ton pourrait accoeillir 
des troupes auxiliaires depuia longtemps dési- 
rées. Je sais fermement résolu k soutenir la 
motion de tout ce que je puis avoir d’influence 
personnelle, et je vonerai la plus vive recon- 
naissance anx anteurs de la motion s’ils m’ai- 
dent k soulager ma conscience lourdement 
chargée, en faisant abontir leur projet.

MM. BBHABDT Ct DE R0Ü6ENBACH, députéS ha-
dois, combattent le projet de loi, qui est dé- 
fendu par contre par m m . b r a u n  et m iq ü e l  et 
de nouveau par l e  p r in c e  d e  b i s m a r c k , aprés 
quoi le Parlement décide que la denxiéme dé- 
libération sur ce projet do loi aura lien aussi 
en séance pléniére.

La séance est levée & cinq beures.

D’aprés la Kreiie-Zeitung  ̂ S. M. l’impéra- 
trice Augusta est attendue & Berlín pour le 4 
juío.

p r u s s e . — La commission de la Chambre 
des Seigneurs chargée de Texamen dn projet 
de loi, voté déjíi par la seconde Chambre, con- 
cernant la participation des fonctionnaires pn- 
blica k la direction ou á Tadministratipn 
d’entreprises industrielles, a résolu le 17 mai, 
dit la National-Zdiung, de proposer k la 
Chambre, soit de repousser le projet, soit de le 
modifier dans ce sens, que les fonctionnaires 
devraient obtenir Tautorisation de leurs chcfs 
de ressort ponr pouvoir entrer dans des comi­
tés de fondateurs d’entreprises et dans lea co­
mités ou conaeils de surveillance de sociétés 
par actions on en comraandite, ou encore de 
compagnies miniéres.

A n trle lae-H on srle*
L’expositiou des beaux-arts au palais de 

l’industrie a été oiiverte le 16 mai par S. M. 
Tempereur Franqois-Joseph.

— D’aprés une dépécbe de Vienne, 17 mai, 
le général de cavalerie córate Neipperg et le 
colonel prince de Windischgrütz seront atta- 
chés k la personne de l’empereur d’Allemagne 
pendant ie séjour de Sa Majesté á Vienne.

— Le prince ct la jirincesse George de Saxe 
ont quitté Vienne le 15 avril. Par contre le duc 
George de Mecklembourg-Strélitz et le prince 
Guillaume de Nassau y sont arrivés á la méme 
date.

Outre le roí des Belges, on attend aussi Tar- 
rivée du grand-duc do Saxe-Weimar dans la 
capitale de TAutriche.

— La Wiener Zeitung du 17 mai pubUe la 
loi (du 27 avril 1873) sur Tinstitution des tri- 
bunaux spéciaux dits « tribunanx des petites 
canses * (Bagatell-Gericht), appelés á. connat- 
tre des litiges dont l’objet ne dépasse pas la 
valenr de 25 fiorius ou des demandes de dom- 
magea-intéréts ii’allant pas an-delá de cette 
sorame. Ce sont les tribuuaux d’arrondissement 
actuéis qui fonctionneront k cet effet, d’aprés 
une procédure spéciale dite « procédure des pe­
tites causes » (Bagatell-Verfahren).

Franee.
M. Gambetta, arrivé b Nantes le 16 mai, a 

assisté & un banquet pendant lequel il a pro- 
noncé un discours. II a énuméré les progrés 
accomplis depuis uii an daos le pays par les 
idées républicaines, a insistó sur l’abíme qui 
s’est creosé entre TAssemblée et la nation, et 
que rien ne peut plus combler. Chaqué élec- 
tion, a-t-Udit,éclairedavantage cette situation. 
La Frunce a tena k parler un langage de 
plus en plus clair, de plus en plus frappant; 
elle a montré qn’elle voulait en finir avec les 
équivoques. C’est tout le pays qui dit cela, et 
non des comités occoltes, comme on Ta pre­
tenda.

L’orateur a examiné lea denx seuls échecs 
qn’ait subís la démocratie républicaine dans 
ces derniéres élections. II a montré qne dans 
la Cbarente-Iüférienre l'insuccés n’est dü qa’k 
l’anciennc administration impériale, maiotenue 
en fonctions contre toute prudence. Quant k 
Télection du Morbihan, elle proave, k son 
avis, que le plus grand ennemi contre lequel la 
démocratie ait k Intter, c’est I’ignorance.

La Franee veut la répnblique; Torateur ne 
peut admettre qu’on songe k le contester, et 
cependant les monarebistes préparent des com­
plots dont le gouvernement ne saorait se ren- 
dre cómplice. M. Gambetta Ta adjuré de se 
ranger dn cdté de la nation.

En terminant, l’orateur a demandé au partí 
républicain de rester oni et compact, et de se 
garder des impatiences qui ne pourraient que 
retarder l’avénement de la républiqoe défini- 
tive.

- -  M. Ranc a adressé la letU« su i^ te  aux 
électeurs répnblicalus du RbOne :

< Paria, le U mal 1878.
« Citoyeos,

« A Lyoo comme & París, la république a 
triomphé. A Lyou comme ü París, Tunion des 
républleaios s’est affirmée. Daos le départe­
ment du Rhdne comme dans celui de la Seine, 
bourgeois, ouvriers, paysans, ont marché au 

’'scrutm anfanés de la méme pensée, poursuivant 
UB but commun.

« Ici, il aurait suffi dea votes de la banlieue 
pour assurer Télection de M. BaroSut. Chei 
vous, les cantona raraux ont donné one grande 
majorité anx candidats républicains. Partout 
oü le snffrage guiverscl est interrogé, sa ré- 
poDse est la méme. Les campagnes sont k 
nons. La république est faite. Les ambitions et 
les intéréts monarchiques ne prévaudront pas 
contre la volonté de la Franee.

« Cette volonté, ce sera le devoir de vos re- 
présentants de la feire respecter. II ne faut pas 
d’iUusioni: jusqn’ao jour oü TAssemblée se 
sera enfin réaignée k rendye le pays k loi-mé- 
me, la lurte sera rude. Pour la soutenir, ponr 
maintenir intaets le suffrage universel et les 
droits de TAssemblée nouvelle, pour faire obs- 
tacle ü la constitution du gouvernement de 
combat révé par nos adversaires, il nous fau- 
dra k la foia beaucoup de prudence et de déci- 
sion, une modération dont rien ne nous fera 
départir, une ferraeté que rieu ne pourra en- 
tamer.

•c Pour moi, je n’aurai qu’k m'iospirer de 
mes mandante, de cette démocratie lyon- 
naise avisée en méme temps que résolue, et 
qui a SQ si admírablemeut se discipliner elle- 
méme.

« Citoyens,
« Le but atteint, le pays remis par la disso- 

lution en possession de sa souveraineté effec- 
tive, je vous rendrai, en vous priant de le re­
pórter sur Tan des vétres, le mandat que je 
n’ai accepté qne comme un dép6t momeotaué. 
Mais ce sera pour moi un éternel honneur que 
vous m’ayez associé ü vos efforts, que vous 
m’ayea jugó digne de vous représenter, qne 
vous ayez enfin choisi mon nom comme gage 
de Tlodissoluble fraternité qui unit désormais 
Lyon et París.

«  A. BANC,
« Dépnté du Rhdne. >

-  Les débats de Taffaire du Mempbís-el- 
Paao dit Transcontinental ont recommencé le 
15 devant la cour, sor Tappcl de tous les pré- 
venus condaronés, savoir ; Crampón á 4 ans, 
Ganldrée-Boileau ü 3 ans, Liasignol á 2 ans et 
Poupinel k nn an.

On sait qne depuis le jugement de condam- 
nation, il estintervenu aux Etats-Unis une dé- 
ciaion rendue par la cour supréme et qui serait 
de Datare k modifier sinoo la qoalifícation des 
délits imputes aux prévonus, du moins les con- 
séqoences da désastre en ce qui touche les par- 
ties civiles.

L’Etat du Texas avait demandé la dé- 
chéance de la cencession; la conr snpréme s’est 
refusée k la prononcer; il en résnlte que les 
terres attribuées aux concessionnaires devieu- 
nent — sous certaines conditions — la pro- 
priété des porteara de lands-bonds, du moins 
jnsqu’en Tannée 1875, et k la condition de 
constrnire la ligne.

C’est en invoquant ce docament nouveau, 
dont le texte est enoore mal connu, mais qui 
peut changer la pbysionomie de Taffaire et 
ameser le désintéressement au moins partiel 
des parties civiles, que M* Oscar de Vallée, 
reropla^ant k la barre M* Víctor Lefranc, a, 
dans Tintérét de M. Gauldrée-Boileau, posé 
dea conclusioDs tendant ü faire ajourner la 
cause á deux mois, temps pendant lequel pour- 
raient étre menées & fin des transactions sé- 
rieuses.

La cour a joint Tincident au fond et passé 
outre au débat.

Aprés le rapport de cette vaste affaire, pré- 
s§nté par M. le conseiller de Larcy, M. le pré­
sident Rohault de Fleury a coramencé Tinter- 
rogatoire des prévenus. Le systéme de cbacun 
reste le méme.

M. Gauldrée-Boileau déclare qu’ayant pleine 
confiance dans le général Frémont, il n’a rien 
vonlu connaltre de Taffaire, qu’il reste con- 
vainen qu’elle n’avait rien de cbimérique, qu’il 
avait recomraandé é Probst de tout vérifier; 
qu’au surplus il est resté personnellement 
étranger k Taffaire; que ai le général Frémont 
avait parlé dans Torigine de lui donner 3 0/0, 
ce projet n’a pas en do snite; que Ies 766,000 
franes, produit de la négociatlon des 248 bonds 
remia par le général Frémont, représentaient 
le réglement d’un compte de faraille.

Lissignol se retranche derriére Probst, ab- 
sent; il a cru á la sincérité des docuraents ap- 
portés par celui-ci, k Thonorabilité du général 
Frémont et k celle du cónsul général de Franee. 
M. le président Ini rappelle que des lettres in- 
diquent au contraire Tidée qu’il avait de co 
qu’il qualifiait « la canaillerie américaine » et 
de cenx qu’il traitait de « forbans et de re- 
quins. >

Crampón répond que s’ il a exprimé une opi­
nión sur Taffaire dans les jouniaux oü il était 
le correspondant, c’était librement et parce 
qu'il avait la conviction que Taffaire en valait 
bien d’autres... II ajontc que. selon lui, Lissi- 
guoi a été le manvais génie de Taffaire.

Poupinel répéte ce qu’il a dit devant les pre- 
miers juges, c’est que les 300,000 fr. rê ns par 
lui de Paradis représentaient sa part de rému- 
nératioD k raison de sa collaboration dans la 
maison de Paradis.

NÉCBOLOOIE. —On annonce la mort de M. A. 
Lavallée, administrateur de la compagnie dea 
chemins de fer d’Orléans. II a été Tan des 
principaux fondateurs de Técole céntrale des 
arts et manufactures et en fut longtemps le di- 
recteur. La cesslon de TEcole ü l’Etat a été 
aignée par lui.

Grftiiile-BreVttiXiae*
M. Joshoa le Bailly, un des juges de la cour 

royale de Jersey, vient d’étre condamné par la 
cour d'assises ü cinq années de travaux forcés 
pour avoir volé 8,000 liv. st. en argent et 
5,000 liv. st. en bous de Sardaigne de la com- 
pagóle Union Bank dont il était dírecteur.

{Presse.)
— Le procés Tichborne continué réguliére- 

ment an tribnnal du bañe de la Reine, mais 
n'attire plus Tattention et ne la mérite pas 
non plus. En effet, la procédure veut qu’on re- 
lise tontea leidéclaratíona et les réponses faitts 
par le prétendant lors de son premier procés. 
Les réponses, extrémement longues, oct d’ail­
leurs été imprimées déjü et le public au cou- 
rant de cette affaire les counait du reste. Elles 
ne pouvaient d’ailieurs rien apprendre de nou- 
veau. Les quelques détails que ces lectores et 
lea observations dn juge accusateur et du pré­
tendant aménent de temps k autre sont sans 
importance. Le public a déserté le tribnnal et 
il n’y a plus que quelques rares auditeurs.

Le miuistére public saisit toutes les occa- 
sioDS de coDStater le pea de mémoire do pré­
tendant sur certains détails de sa premiére en- 
Itoce.

Aucun témoin n'a pu et ne pent étre produit 
pendant cette partie du procés.

A la fin de la onziéme audieuce, le président 
dn jury a demandé au lord chlef-justice si 
lea siéges des jurés ne pourraient étre garnis 
<le coossins ü air. Les malhenreuz sont fati-

gués, on le serait á molos. On les leur a 
promis.

Dans une autre séance, ils ont sollicité deux 
jours de vacances pour les conrses du Derby 
et le iaudi et mardi de la Pentecdte. Cette der- 
niére demande a été admise. Celle pour les 
courses a été réservée. Le président craint 
qn’un vice de procédure n’oblige k recommen- 
cer tout ce long procés.

La partie saillants d» ces derniéres audieoces 
k étócelle«ci. Dans la suite du long interroga- 
toire dont le tribunal fait donner lecture, Tat- 
toraey-général soutieot, contrairement aux 
dires du prétendant, qne sir Roger n’a jamais 
été k Melipilla, mais bien Arthnr Orton. (On 
sait que, d’aprés Taceusation, le prétendant 
n’est autre que cet Orton, dont on ne pent 
prouver ni Texistence actnelle, ni le décés.)

Le prétendant affírme, de son cdté, avec 
énergie, que jamais Arthnr Orton n’a été vu k 
Melipilla ct qne c'est lui, sir Roger Tichborne, 
qui y a séjourné pendant plusieurs jours et 
que c’est sous ce nom qu’il y a été connu.

La fin de cet interrogatoire porte sur les 
relatioDS qne le prétendant paraít avoir enes 
c-n Australie avec des homroes dont plnsienrs 
se sobt fait une triste réputation daos les an- 
nales judiciaires. Ainsi il avoue que Morgan, 
dont 11 a pris le nom, était positivement nn 
brigand de grande route, qui monrut d'nn coup 
de fea. Toke, qai fut nn de ses arois an temps 
de ses premiéres pérégrinations en Australie, 
embrassa aussi la carriére de voleur de grand 
chemin et finit, k ce que Ton croit, par étre 
penda aprés un assassinat qui a fait du bruit 
dans les mines auriféres de TAustralie.

La plupart des journaux ne publient plus 
que des résumés succioets du procés Tichborne; 
ils y reviendront si la suite améne des dépo- 
sitions nouvelles ou des incidents de qoelque in- 
térét.

— Deux iraportants témoins, dans Taffaire 
Tichborne, viennent d’arriver á Londres, par 
le dernier steamer de TAmérique du Sad. L’un 
est le véritable Thomas Castro, chez qui le 
prétendant, & ce qu’il déclare, a habité pendant 
qoelque temps ; Tautre est laily Hayley, qui a 
logé sir Roger Tichborne lors du séjour du 
jeune gentilhomme k Valparaiso.

Ces témoins ont consentí á faire le voyage 
sur les instances de M. Santander, nn des 
membres de la commission qui s’cst rendue au 
Pérou et au Chili avec la mission de recueillir 
des renseignements sur les excursions du pré­
tendant dans ces pays. Pendant toute la 
traversée, M. Santander a veillé á ce qu’ils ne 
pussent s’entretenir avec personne du but de 
leur voyage en Aiigleterre, bien que tons les 
passagers k bord fussent parfaitement infor- 
més du réle que ces deux Américains du Sud 
étaient appelés ü joner bientdt dans le grand 
procés du moment-

Depuis leur arrivée, lady Hayley et Thomas 
Castro continnent d’étre constamment sur- 
veillés par les agents, qui ont regu la mission 
de ne les laisser corarauniquer avec personne.

— Ou écrit de Londres, le 10 mai, au Siécle, 
de París;

« Puisque le calme plat dans le monde po- 
litique anglais, k la surface du moins, me laisse 
un peu de loisir je vous demanderai la permis- 
sion de faire un toar ü notre exposition, qne 
celle de Vienne ne doit pas faire passer sons 
silence.

« Les Anglais ont compris la grande utilité 
de ces solennités intcrnationales, et ils ont 
également compris qu’entreprises sur une gí- 
gantesque écbelle, Tintérét qu’on y porte doit 
nécessairement décroítre. Les Anglais ont done 
résolu de remplacer les expositions nniversel- 
les par des exhibitions partielles, et voiU trois 
ans que Ton a inangaré la premiére série de 
ces solennités, qui se continueront pendant une 
période de dix années.

« Cette année-ci, la troisiérae, est consacrée, 
comme Tont été et le seront les autres, aux 
beaux-arts. aux inventions et découvertes 
scientifiques, et chaqué anuée des salles spé- 
ciales sont réservées aux tableaux etauxsculp- 
tures de peintres vivants, anglais ou étran- 
gers. Puis chaqué année aussi, les expositions 
porteroot sur des classes et sections spéciales 
de l’industrie bumaine.

« Ainsi en 1871 c’était, pour Touverture, le 
tour des étoffes de iaine, de la poterie et de Tart 
cénimique en général et de la partie matérielle 
de Téducation: plans d’écoles-modéles, repré- 
sentatioQ de ces écoles.

< En 1872, les ingénieuses et belles machi­
nes et les métiers employés dans Tindustrie da 
coton attirérent Tattention des initiés et Tad- 
rairatioD des profanes. La joaillerie y exposa 
toutes ses raagnificences, depuis les diadémes 
hors de prix qui ornent le front des princes 
orientaux, on Ies brillantes compositions des 
bijonx inventés par les artistes de TOccident, 
jusqu’au simple ornement que portent les pay­
sans allemands.

« A cette exposition, les Instruments de mu- 
«ique, les appareils acoustiques, le papier, la 
papeterie de fantaisie et l’art de Timprimerie 
ctonnérent les curieux.

« II y avait une machino produisant sous les 
yeux du public ces larges feuilles de papier 
destinées au Times, couvertes toas les jours 
par Tindustrie et le talent de cent collabora- 
teurs, et par ses télégrammes amenant avec la 
rapidité de la foudre, des extrémités de la 
terre, toutes les nouvelles susceptibles d’éraou- 
voir les transactions commerciales, de porter 
le deuil ou la joie dans des milliers de fa- 
milles.

« Cette année, aprés la Iaine et ie coton, 
est vena le toar de la soie et de toas ces tis- 
sus dont Tindustrie se perfectionno chaqué an­
née davantage en Angleterre. On y voit en 
mouvement des métiers pour le tissage dn ve- 
lours, de la soie onvragée et brodée, etc., etc.

< La coutellerie et la taillanderie, ces gloi- 
res de l’industrle anglalse, étaient leurs plus 
parfaites merveilles en compagnie des instru- 
ments de cbirurgie, Ies mieux faits que Ton 
connaisse.

< L’ameublement artistique et décoratif est 
également representé, ainsi que la peinture sur 
verre sur une grande écbelle.

« On a exposé, en outre, une collectíon uni- 
que de coupes et de verres ü boire de toutes 
les faQons et de toutes les provenances. Les fu- 
meurs trouveront ici une collection de pipes 
comme on n’en a jamais va, depuis les pipes 
princiéres des Lides jusqu’á la simple pipe en 
terre cuite de l’ouvrier.

< Je ne mentionne pas Tanneze culinaire, 
dont je vous ai déjü parlé.

« Les salles de peiature et de sculpture of- 
frent un grand intérét; mais les commissaires 
ont jugé avec raison que lamusique devait étre 
également de la féte, et toas les jours on exé- 
cote, dans la superbe rotonde appelée Albert- 
Hall, des concerts dirigés par Ies plus grands 
maitres anglais ayant sous leurs ordres les 
meilleurs exécntants de Londres.

« Je vous avoue que je préfére ces exhibí 
tíons daos des proportions modestes á ces im- 
menses déploiements universels de l’invention 
bumaine, dont on sort littéralement affolé et 
dont il ne vous reste dans Tesprit qu’oo amas 
confus d’indigestes souvenirs.

< Ponr aujourd’hui, j ’ajouterai simplement 
que de toas les points de Londres on arrive ai- 
sément, soit en ómnibus, soit en ebemin de fer, 
aux portes de l’exposition, située dans un des 
quartiers les plus faskionables et par consé- 
qnent les mieux babités.

« Onverte depuis le 14 avril, Tezposition

sera fermée le SI octobre, terme militaire, car 
les Anglais n’admettent pas d’atermoiement 
sous ce rapport. Le prix d’entrée est de 1 sb. 
(1 fr. 25) et les mercredis, dnrant les mois d’a- 
vril, de mai, de julo et de jnillet, d’une deml- 
conronne (3 fr.). *

— Une magnifique collection d’antiqnités, 
formée pendant de longues années par M. Cas- 
tellani, est exposée au Bristisb Muaeum de 
Londres, qui, paralt-il, est sur le point d’en 
faire Tacqulsition.

Voici Ténumération de quelques-uns des prin- 
cipaux objets dont elle se compose :

Cette collection contient environvingt scolp- 
tures en marbre ou autres pierres, cent terres- 
coites, plus de cent-cinquante vases de terre, 
quaraute ouvragea en ivoire, vingt-cinq en am- 
bre et environ cent-soixante-quinxe bronzes.

Au premier raug parmi ces bronzes figure 
une téte qu’on suppose celle de Vénus. Elle a 
été trouvée en Thessalie et apportée k Rome. 
C’est une oeuvro capitale de la plus belle pé­
riode de Tart grec. La téte est incliuée k gau­
che ; un diadéme probablement en or couron- 
nait le front; on voit encore les points d’atta- 
che. La téte d’Apollon sor les célébres médail- 
les d’Amphipolis présente avec cette statue 
des caractéres frappants d’analogie au point 
de vue artistique; on y trouve tout ü la fois la 
grandeur. la grüce; elle est parfaite par les 
traits, plus que belle par l’expression. Ce n’est 
ni une copie, ni un morceau décoratif faisant 
partie de Tarcbitecture d'un temple; c’est la 
téte d’nne statue de déesse qui devait oceuper 
un sanctuaire célébre.

Un antre bronze un pea moins grand, trouvéü 
Tárente, représente un personnage assis qui, 
suivant les ans, a des rapports avec le Tbésée 
du ParthénoD, et, suivant d’autres, avec le Cé- 
pbise sans téte que l’on voit dans les bas-re- 
liefs du méme temple. C’est un ebef d’ceuvre 
d’exécution. Vient ensuite une téte de Minerve 
avec les yeux on diamants, oeuvre de cboix 
d’une époque antérieure. Citons encore un baste 
d’.31liu8 César, sans parler des statuettes et 
autres objets.

Parmi les marbrea se trouve une magnifique 
téte de Hera Junon) trouvée á Agrigente, qui 
ne le céde pour le mérite de Tart qu’á la Vé­
nus de Thessalie. Un portrait d’Anguste jeune, 
plus beau qne celui du Vatican et dans un 
raeillenr état de conservation; une série de 
bastes d’empereurs, une téte de femme qui pent 
étre le portrait d’une prétresse ou de Livie, 
sont autant d’oeuvres remarquablcs do siécle 
d’Auguste.

Le sarcopbage étrusque en terre cuite est 
peut-étre Tobjet le plus important qu’on aitdé- 
couvert en ce genre. II a les plus grandes di- 
mensions; il est surraontó de deux person- 
nagescouchéscomme dans un ban"uet fúnebre: 
un horame et une femme. Ce monument, ana- 
logneü celui du Musée Campana, mais peo|»étre 
plus ancies, vieut de Vellétri. Une frise conte- 
nant beaucoup de figures entoure ce monument; 
ü une extrémité, on remarque Achille et Mem- 
non armés pour le combat et prenant congé de 
leurs méres et de leurs amies.

Les sculptures des frises sont trés-bien finies 
dans les détails et ne manquent ni de modelé, 
ni de mouvement.

Les vases faisant partie de la collection 
Castellani sont d’nne grande beauté, ainsi que 
les ivoires sculptés et surtout un vase d’Eleu- 
sis, qui représente \e0 raystéres.

S u id e  e t IVopvéce*
Nous extrayons d’une correspondance adres- 

sée de Stockbolra, 12 mai, ü la National-Zei- 
tung, les détails suivants sur la cérémouie du 
couronnement de LL. MM. le roi et la reine de 
Suéde et de Norvége. qui, comme on sait, a cu 
lien ü cette date, k Stockholm, pour la Suéde 
seuleraent, tandis qu’elle aura lieu plus tard 
encore k Cbristiania pour le royaume de Nor­
vége.

Le point culminant de la solennité, pour ce 
qui concerne les spectateurs, était ou plutót 
devait étre le défllé du cortége royal entre le 
ch&teau et la cathédrale; malheureuseraent le 
temps était si défavorable qne Téclat de la cé- 
rémonie a beaucoup perdu et que, comme le 
télégraphe Ta déjü annoncé, la reine a dü se 
rendre á la cathédrale en voiture, ainsi que 
toutes les dames de la suite de Sa Majesté. II 
devait y avoir deux cortéges: celui du roi et 
celui de la reine; mais le premier seul a af- 
fronté la piule diluvienne qui n’a pas cessé de 
tomber depuis 11 beures du matin jusqu’á six 
beures du soir.

La capitale était en parare de féte. Sa po- 
pulation s’était accrue pour cette occasion de 
plus de 10,000 ámes. Malgré le manvais 
temps les rúes que devait traverser le cortége 
étaient encombrées de monde et les specta­
teurs garnissaient toutes les fenétres et méme 
les toits. Toutes les inaisons étaient riebement 
décorées et les navires pavoisés.

V oici quel était l’ordre du cortége du ro i:
Des pages, deux héraots d’arraes, le maré- 

chal de la cour, les dignitaires de la cour, les 
chancelleries, í’état-major, deux hérauts, la 
députation du Storthing norvégieo, les mem­
bres des deux Chambres du Rigsdag, deux hé­
rauts, le •« procureur » du Rigsdag, le chance­
lier de justice, la cour de cassation, deux bé- 
rauts, le conseil d’Etat, quatre hérauts, le hé- 
raut du royanme, le maréchal du royaume, 
portant le mantean du couronnement, des con­
seillers d’Etat avec Ies attributs de la royauté: 
cié, globe, épée, sceptre et conronne, le roi, 
revétu da mantean princier et avec la conronne 
de prince, les trois princes fils alnés du roi 
(ügés de 15, 14 et 12 ans; le duc de Nerike 
n’a que 8 ans), le roi est sous un dais porté 
par 8 présidents et hants fonctionnaires et 8 
colonels, la banniére du royanme, portée par 
un lieutenant-colonel avec Taide de 2 colonels, 
des hérauts de Tordre des Séraphins, la ban­
niére de Tordre des Séraphins, portée par le 
grand-marécbal de la cour avec Taide de 2 ca- 
pitaines, Ies chevaliers de Tordre des Séra­
phins, les commandeurs des ordres de l’Epée, 
de TEtoile pelaire, de Wasa, de Charles XIII 
et les commandeurs de Tordre de St-OIaf, de 
Norvége.

Le cortége de la reine était, d’aprés le pro- 
grarame, organisé d’une maniére analogue, — 
mais, comme nous Tavons dit, il n’a pas défilé 
á pied.

Des hérauts d’armes, une foule de députa- 
tions, ainsi que Ies officiers suédois et norvé- 
giens résidant ou de séjour á Stockholm fer- 
maient la marche.

Le cortége royal a défilé aux sons d’une 
< marche du couronnement *, coraposée pour 
la circonstance et eiécutée par des musiques 
militaires.

Pendant tout le défilé, le roi et la reine ont 
été chaleureusement acclaraés, et aux vivats 
retentissants se mélaient les fanfares des mu- 
siques et le bruit des salves d’artillerie.

A Tarrivée k la cathédrale, le roi a été rê u 
par le haut clergé, l’archevéquc en orneraents 
pontificaux (semblables ü cenx des évéques ca- 
tholiques: mitre, crosse, etc.), assisté des évé­
ques deLinkOping et de Strengnlis et du pastor 
primarius de Stockholm, qui a rang d’évéque. 
L’arcbevéque a accueilli Sa Majesté par les pa­
rales : « Béni soit, celui qui vient au nom da 
Seigneur. >

Le méme cérémonial a été observé pour la 
reine; país on a exécuté une cántate, aprés 
quoi a commencé le service religieux et la so­
lennité dn couronnement proprement dite.

Le rol avait choisi lui-méme le toxte du ser­
món, Psaume XXV, 4-5 (Eternel! fais- moi con- 
nattre tes voies, enseigne-moi tes sentiers !)

Les formalités du couronnement étaient les 
salvantes :

Le roí s’approche du trdne, qui est élevé de­
vant Tautel. II dte le mantean princier, puis la 
conronne de prince, qu’il dépose sur Tautel. 
Un lieutenant-général et Tarchevéque revétent 
Sa Majesté du mantean royal. Le roi se met á 
genoux devant Tautel et préte serment, en po- 
sant trois doigts sur la Bible, ouverte au cha- 
pitre I**' de TEvangile selon saint Jean. L’ar- 
cbevéque oint le front, la poitrine, les tempes 
et Ies poignets du rol, en pronon^ant une priére. 
Le rol prend place sur le tróne ; Tarchevéque 
pose la conronne royale sur la téte de Sa Ma­
jesté et lui remet toas les attributs de la 
royauté, qu’il re^oit des mains des conseillers 
d’État. Puis, sur un signe de Tarcbevéqne, le 
bérant da royaume gravit les marches du 
tróne, et, arrivé ü la derniére, s’écrie d’ane 
voix retentissante;

« Oscar II est maintenant coaronné roí de 
Suéde, des Gotbs et des Wendes. Luí, et nul 
autre 1 »

A ce moment, une salve de 42 coups de ca­
non annonce aux habitants de la capitale i’ac- 
complissement de la cérémouie du coaronne- 
ment.

Pendant ce temps, dans la cathédrale méme, 
le bérant <íu royanme et les autres hérauts élé- 
vent en Tair les insignes de leur rang et s’é- 
crient : < Vive le roi Oscar I I ! * Sait Texécu- 
tion d’un choral, avec accompagnement d’or- 
chestre, aprés quoi Tarchevéque dit une priére 
et pronoDce la bénédiction.

Î a méme cérémonie s’est renoovelée pour 
le couronnement de la reine, á ces différences 
prés qne Sa Majesté n’a pas prononcé de ser­
ment et que I’archevéque lui a oint seulemant 
le front et les poignets. Alors le béraut du 
royanme s’est écrié:

« Sophio-WilbelmiDe-Mariaune-Henriette est 
maintenant conronnée reine de Suéde, des 
Gotbs et des Wendes. Elle, et nulle autre ! *

La solennité du couronnement de Leurs Ma- 
jvstés terrainée, le roi s’est tourné du cóté de 
Tassistance et le béraut (du royanme a dit k 
baute voix:

< Messieurs (litt. :,Bons Seigneurs et bom- 
mes) des deux Chambres du Rigsdag, prétez 
maintenant serment au roi! »

Les membres des deux Chambres ont levé 
la main et ont répété la formule du serment, 
prononcée phrase aprés pbrase par le ministre 
de la jostiee.

Sur le trajet de retour de la cathédrale au 
cháteau, le cortége de|ia reine a aussi défilé k 
pied, malgré la pluie qui tombait ü torrents.

II y a eu le soir grand dlner au cháteau, 
puis spectacle-gala au théátrc royal. On a 
donné Obéron. Contre Tattente do pnblic, leurs 
Majestés n’y ont pas assisté.

Un grand feu d’artifico qui devait étre tiré 
au jardín dit Humlegarden a été erapéché par 
le mauvais temps.

c h a m b r e  d e s  DÉPUTÉS. 
Séance du 14 mai.

L’ordre du jonr porte la suite de la discus- 
sion du projet de loi sur les corporations reli- 
gieuses.

M. pissAVLvt demande que les pétitions dea 
évéques de la province ecclésiastlque de Tarín, 
á laquelle a fait allusion hier Thonorable 
ministre de Tintérieur, soit renvoyée k la 
commission qui a référé sur le projet en dis- 
cassion.

M. LE PRÉSIDENT. C’est déjá fait. La parole 
est á Thonorable Bonghi.

M. BONOHi répond á certaines alinsions fai­
tes k ses opinions. 11 dit que cette question 
doit étre résolue avec cálme, sans idées pré- 
con̂ ues.

L'opinion publique éclairéc et süre, et non 
celle qui se forme par les passions irritées, doit 
exercer une influence sur cette solution. Ceux 
qui crient dans les rúes: Mort aux députés! et 
en bátonnent quelques-uns, ne sont pas le peu- 
ple. La tourbe oisive qui perd son temps á vons 
attendre bors de cette salle n’est pas con plus 
le peupie. (A droite: Bien! — A gauche : As- 
sez 1 assez!)

Non, messieurs, ce n’est pas assez. J’ai Tha- 
bitude de dire ce que je pense et d’affronter la 
tourbe. Et 11 faut pour cela plus de courag'’ , 
honorable Mancini, que pour affronter les gou- 
vernements. (A droite: Bien!)

M. MANCINI. Je demande la parole ponr un 
fait personnel.

M. BONGHI. L’bonorable Mancini a dit que 
son partí veut la justice; quel est le partí qui 
ne la veut pas ? Cette déclaration peut-elio 
étre un programme ?

II a ajouté que son parti veut la liberté. Jo 
ne sais ce que peosent ses coUégues, mais, en 
toas cas, Thonorable Minghetti n’a-t-il pas de­
mandé la méme chose ?

L’honorable Mancini a aussi dit qu’ il voulait 
le programme de Dante et de Machiavel. Mais 
n’est-il pas réalisé? Le pouvoir teraporel n’est- 
il pas renversé ? ct le pouvoir spirituel n’est-il 
plus libre ? N’est-ce pas lá le programme de 
ces grands hommes? Mais ce que vous voulez, 
vous, c’est le programme d’Arnold de Brescia. 
Mais pour le réaliser une chose manque : sa- 
vez-vous ce qui manque? Un Arnold de Brescia. 
(Hilarité. — Marques d’approbatiou á droite.) 
Et s’il existe, ne lui avez-vous pas obtenu la 
liberté d’énoncer ses idées; n’avez-vous pas 
mis ie pape daos l’impuissance de le condamner 
ou de le brüler ? (Bien!)

Devant la puissance morale de TEglise, 
vous étes faiblcs, parce que vous iTavez pas 
une foi, une foi négative si vous voulez, 
mais une foi. (Bien!) Vous n’avez pas une 
flamme k lui opposcr. C’est cela qui fait la 
forcé de TEglise et votre faiblesse. Ce ne se­
ront pas vos lois qui détruiront ou transfor- 
meront TEglise.

L’orateur parle ensuite des relatious de 
TEglise avec TEtat. II expose ses idées sur 
les idées qui ont été développées au cours de 
la discussion. II dit que le principe de la li­
berté n’a pas été appliqué d’une maniére ab- 
Bolue dans les lois sur la suppression des cor- 
porations religieuses et sur les garantios, parce 
qu’on a maintenu Vexequatur et le placet, reste 
du systéme juridictionnel.

L’orateur continué k déveloper des con- 
siderations sur les relations de TEglise avec 
TEtat.

M. LE PRÉSIDENT. HoDorable Bonghi, voulez- 
vous vous reposer un instant ?

M. BONGHI accepte Toffre du président.
La séance est suspendue pendant quelques 

instants.
M. BONGHI, reprenant son discours, démon- 

tre qne le ministére a bien fait d’introduire 
dans cette loi quelques restrictions tant ré- 
clamées par les conditions particaliéres de 
Rome.

11 ne s’agit pas de voir si ces restrictions 
sont plus ou moins radicales, mais sí elles ré- 
pondent au but.

Aprés avoir examiné nos lois de suppres- 
sioD, il dit que Tassociation est libre, quoi 
qu’en ait dit hier Thonorable Mancini. L’Etat
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ne reconnalt pas la personnalité juridique, 
mais ü reconnalt la liberté d’association.

II n’est pas vrai que TEglise attribuG «ne 
grande importance á la personnalité juridique. 
Elle est iodifférente lá-dessus.

Ayuntamiento de Madrid
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J'arrive maiatenant á la qoeation épinease 
des gÓDéralats. (Ecoutez 1 écoutez 1)

Oü ne peut pas les sopprimer, parce qne 
lears fooctions sont indispensables an pontife. 
Od doit laisser aux géaéranx le local oü ils 
exercent leur office. Les généraox sont néces- 
gaires an pontife, parce qn’ils sont les intermé- 
diaires de corporations religieuses que veos ne 
pouvez pas snpprimer.

lis ont nne maison á Borne. En les priyant 
de lenr maison, les géoéranx, vons tronblez 
lears fonctions, et yous troublez en méme temps 
la ligoe de conduite snlyie jnsqn’ici par le gou- 
vernement yis-á-vis de la papauté.

L’orateur soutient la nécessité oü nous som- 
Qies de ne pas nous priver de rappdi moral ne 
l'Earope. II combat la proposition d’aagmen- 
ter l’allócation da pape ponr l’entretien des 
généranx.

On ponrrait reconnaltre la personnalité ju- 
ridique de quelques églises et forcer leors rec- 
tenrs á loger dáns les maisons aonex^es les gé­
néranx des ordrcs religüáix moyennant nne 
corapensation (Hilarité á ganche.) L’idée est 
pías libérale, plus logiqne que celle de donner 
nne allocation au pape ponr l’entretien des gé- 
néraux.

Qaant aux critiques faites ü la politique in- 
térieure, le parti gouvernemental répond en 
démontrant par les faits' que cette politique a 
cooduit á la réalisation des aspirations natio- 
nales et ü raccomplissemcnt de Tunité natio- 
nale. (Rumeurs ü gauche.)

La solution de la question romaine a été 
obtenue pías par les moyens moraux qae par 
les moyens matériels. (Rires ü gauche.) Croyez- 
YOUS que la question romaine soit due ü l’é- 
gratignure de la Porta Pia? (Rires.) Croyez- 
Yous qu’on eút pu faire la breche sans le con- 
cours de Topinion du monde éclairé? (Ru- 
meurs. — Interruptions ü gauche.)

Comment peut-on protester, quand on rend 
hommage ü la forcé morale et ü sa supériorité 
sur la forcé matérielle et sur la violence ? 
'Bien!)

Messieurs, les portes de Rome étaient mi- 
nées par notre politique modérée. Comment ne 
pas se préoccnper du péríl qui menace de dis- 
soudre les forces modérces pour nne question 
minime ?

Le gOQTernement ne pent céder, dans l’in- 
térét méme du parti modére, qui a un passé 
gloríeux et qui se dissoudrait en se heurtant 
contra ce petit écueil. On croirait á un abandon 
de la politique suivie jusqu’ici. Une dissolu- 
tion de la Chambre pourrait porter l’honora- 
ble Cairoli á l’extréme droite. Imaginez-vous 
quelle Chambre ce serait! Mais je pourrais 
aussi aller ü gauche avec Thonorable Cai­
roli. (Rires.) Pourquoi voulez-vous faire 
courir des dangers au pays et au parti ? Ayez 
foi en sa raison, ayez foi en Tavenir et non 
dans la yíolence pour le triomphe complet de 
la civilisation. (Yifs applaudissements ü 
droite.)

Quelques voix. — La clóture ! la clótnre! 
u. LE pbésidehh:. L’honorable Mancini a la 

parole pour un fait personnel. (Non ! non ! ü 
demain! ü demain 1)

M. LE PRÉsiDENT. Parlez, honorable Mancini. 
H. MARciNi repousse les insinuations de 

l’honorable Bonghi sur les démonstrations de 
la rne. II désappronve ces démonstrations, 
mais il ne yeut pas qn’on exagére nn fait qui 
est dü á la légéreté avec laqnelle on a violé les 
dreits des citoyens.

Les Romains sont bien loin de vonlolr trou- 
bler la liberté de la discussion.

L’orateur repousse de toutes ses forces I’ac- 
cnsation que I’opposition ne vent pas la li­
berté religieuse. (Bravo! — Applaudissements 
á gauche.) L’opposition ne s’oppose qn’au pri- 
vilége. (Applandissemonts á gauche.)

Le gouverneraent a laissó le clergé offenser 
DOS institutions. (Test cela que nous ne von- 
lons pas. (Bien! Bravo! Applaudissements á 
gauche.) La politique du gouvernement, vís-ü- 
vis da clergé, est sans énergie ; elle est bien 
différente de celle suivie en Allemagne.

En parlant du programme de Dante et de 
Machiavel il a voulu dire que ces grands hom- 
mes ont été les premiers ü répandre en Italie 
le sentiraent national anti-clérical. Ce senti- 
ment se mantient et se maintiendra toujours; 
aucune majorité ne pourra l’ótouffer. (Applan- 
disseraents bruyants et prolongés ü gancbe.)

M. BonoKi nie que la majorité ait vonln 
étonffer l’esprit libéral. L’honorable Mancini 
n’aurait pas parlé ainsi si an lien de préparer

la réponse écrite il eüt été attentif ü son dis- 
conrs. (Rires, hilarité k droite. Rameara á 
gauche.)

L’orateur parle au milien des rumeors. II 
souléve les applaudissements de la droite.

ISapasffne.
Un des correspondants du Times Ini rend 

compte comme suit des pérípéties de la faite 
du maréchal Serrano:

< Aprés avolr été pourchassé de maison eo 
maison par une populace furieuse et sans frein, 
voyant sa propre maison et eetles de ses pa­
reáis et de ses amis les pías intimes sujettes ü 
des perquisitions rigourenses fréquemment re- 
nonvelées, le duc demanda asile an ministre 
d’Angleterre, M. Layard. II ne venait pas en 
fagitif fuyant la justice. Ancun mandat n’était 
lancé contre lui. Aucan tribunal n’avait pro- 
noncé de condamnatiOn k sa chargo. Pourtant 
sa vie étíUt gravement en péril — péril résul- 
tant, non d’íne décisión jndiciaire ordinaire, 
mais de la fureur extraordinaire, et, ponr le 
moment, irrésistible de ia populace. II frappa 
k la porte de l’Angleterre. Celle-ci ponvait-elle 
refoser de lui ouvrir et de le recevoir ? La bu- 
reancratie peut dire : c Oui, > mais Thamanité 
et l’esprit anglais, tel qu’il est representé par 
M. Layard, disent: < Non, » et par conséquent 
les portes de la légation britannique dans la 
Calle Toreja se sont onvertes pour recevoir 
l’ex-régent, celui qui fut jadis une idole popu- 
laire, de méme que les portes des légations 
américaines et autres se sont onvertes pour 
d'autres fugitifs.

< Redoutant la possibilité d’un nouveaa sou- 
lévemeot ou le renouvellement des violences 
des 23 et 24 avril, et poussés en outre par 
l’existence supposée d’on complot pour l’assas- 
siner, les amis du duc le pressérent de sortir 
du pays. Le gouvernement lui-méme joignit sés 
instances aux lears. Mais la difficnlté était de 
savoir comment s’éloigner. La belle figure et 
la mále stature du duc étaient connues de cha­
qué homme, femme et enfant de la villo. Ma­
drid n’est pas un port de mer, et le senl moyen 
d’en sortir, est le chemin de fer. Les gares de 
chemins de fer (il n’y en a que deux) furent 
pendani. un certain temps occupées par des 
volontaires armes qui fouillaieut toutes les 
Toitures pour la recherehe des personnes sus- 
pectcs.

« Le 24 on alia méme jnsqu’á forcer et visi- 
ter des voitures coutenant des marchandises 
enfermees squs le sceao de la douane, et allant 
d’une partie da pays k une autre, et qui ne 
traversaient Madrid qu’en transit. On sentit 
la nécessité ponr toas les ex-monarchistes no- 
toires qui cherchaient la séenrité daos la fuite 
de se déguiser. Serrano fnt si parfaitement 
déguisé, que cepx-lá mémes qni avaient aidé 
an dégnisement ne le reconnnrent pas lors- 
qn’il ent coupé ses grosses monstaches, mis 
de faux favoris (la nature ne Ini en ayant ja­
máis donné), et qa'il eut revétu nn cosíame 
da matin de M. Layard, y compris un cha­
pean de feutre rond á larges bords. La seule 
partie de son dégnisement contre laquelle il 
protesta furent les favoris, qa’il nc consentit 
á s'appliquer qu’au dernier moment. Et en­
core les arracha-t*il au moment ou le train 
sortait de la gare. J’étais lü au moment da 
départ, et je dois avouer que je ne le recon- 
nus pas, quoiqn’il me frólüt ponr entrer dans 
la voiture qni avait été préparée ponr lui. II 
avait I’appareoce d'un vieox gentilhomme 
campagnard anglais, revenant d’une partie de 
cbasse.

< Dans le méme train, mais k l'autre extré- 
mité, entra M. Marios, égaleroent déguisé et ac- 
comi)agné d’un fonctionnaire public qne je no 
noramerai pas, Le duc de Serrano était.accompa- 
gné de M.et de M“ * Layard,qni nele quittérent 
qn’aprés l’avoir va en súreté á bord du stea- 
mer partant de Santander pour Saint-Jean-de- 
Luz. Comme mesare de précaution extraor­
dinaire en cas d’attaqne. les autorités militai- 
res avaient prété une compagnie de soldáis, 
qni oceupaieut deux ou trois voitures au mi- 
lieu du train. A six heures et deraie du soir. 
mercredi dernier, le train se mit en route. A 
peine était-il á quelques milles de.Madrid que 
le train s’arréta, ce qui causa une vive alarme 
jnsqu’ü ce qu'on connút la canse de ce brus- 
qne arrét.

« C’était nn train de marchandises qni avait 
déraillé. Aprés un intervalle de prés de deux

henres on se remit en marche. Bes statíons de 
rEscuria!, d’Avila, de Medina del Campo et de 
Yalladolid furent traversées, et on arríva k 
Yenta de Baños. Lá le duc de La Torre et ses 
protecteurs anglais chaugérent de ligue ponr 
Santander. Dans nne station quelques gardea 
civils officieox commencérent á visiter le train, 
on ne sait dans quel but, mais pent-étre était- 
ce par ordre de quelque gouvemeur civil trop 
zéló, qui croyait reudre Service k l’Etat en ar- 
rétant toas les fugitifs de Madrid qui pour- 
raient s’y trouver, oubliant que ces arresta- 
tions, loin d’étre antorisées par le gouverne­
ment, l’anraient fort embarrassé.

« Lorsque ces gardes civils so présentérent 
aux portiéres de la voitnre-salon que la Com­
pagnie d»chemin de fer avait mise k la dispo- 
sition de M. Layard, ce dernier se plaga k l’nne 
des portiéres, tandis qne M~* Layard se tenait 
ü l’antre, déclarant en méme temps qni ils 
étaient. Cette déclaration ent Tefiet d’un talis­
mán, et les gardes civils, qni, je dois le dire, 
sont répntés en Espagne pour les bonnes ma- 
niéres avec lesquelles ils s’acquittent méme des 
tüches les'plus désagréables, se retirérent sans 
visiter la voiture.

« II n’y eut pas d’autres molestations, et les 
voyageurs arrivérent k Santander, sin novedad, 
jeudi, ü 3 heures et demie de l’aprés-midi. Le 
bruit s'était répandu parmi la populace que 
l’on attendait l’arrivée da ministre anglais et 
de sa femme, et des centaines de personnes 
étaient accournes k la gare ponr les voir.

< La vue ,de la fonle embarrassa d’abord nos 
voyageurs, 'mais avec beaucoup de présence 
d’esprit M“ * Layard prit le bras du duc, et la 
fonle, pleinement convaincue que celui-ci était 
le Jhñnistro Ligles, s’ouvrit respeetneusement 
pour leur ouvrir passage jusqo’á la voiture de 
M. Saint-Martin, agent résident de la Compa­
gnie de navigation ü vapeur du Pacifique, qni, 
pendant l’absence momentanée de M. March, 
remplit les fonctions de yice-consnl d’Angle­
terre.

< Les voyageurs montérent en voiture en 
compagnie de M. Saint-Martin et s’acheminé- 
rent par le quai vera la maison de ce dernier, 
située k Textrémité du qu|ii. Ils n’attirérent 
pas l’attention du pubUc, ;qai iíe\8o dontait 
guére qne l’un des oceupants de la voiture était 
le héros d’Alcolea, l’ex-régeut, le maréchal 
Serrano, qui était forcé de s’enfnir clandestine- 
ment da pays qn’il avait gonverné naguére, M. 
Saint-Martin avait affrété un petit bateau re- 
morqueur, VHercule, qni était attaché an quai 
en face de sa maison. Serrano changea de vé- 
tements, disant que, quoiqu’il se füt échappé 
de Madrid sous déguisement, il ne voulait pas 
sortir de l’Espagne ni entrer en Frauce dégui­
sé. Aprés avoir, dtné á. la hite, les voyageurs 
traversérent le quai, et le fagitif, ay^nt dit 
adieu aux bienveillants esirangeros (M. Saint- 
Martin est Frahgais) -.qni avaient aidé á son 
évasion, se rendit k boi^.;

< Jaste au moment oü le petit vapeur se mit 
en monvement, cinq ou six carabiniers, soldáis 
armés de la douane espagnole, acconrarent sur 
le qnai et lui donnérent l’ordre d’arréter. M. 
Layard leny ^  ̂ onuaítre qu’il était le minis­
tre d’Anglet«+e'‘ ef-que ce navire se rendait 
pour lui en France pour une mission spéciale 
dans laquelle ils n’avaient pas ü s’iramiscer. 
Ils insistérent par le raotif qu’il pouvajt trans­
poner de la contrebande sor quelque point de 
la c6te. M. Saint-Mar'lin fit valoir que c’était 
lü une cbose irapossible; finalement ils se reti- 
rérent avec beaucoup de civilité̂  et le petit 
navire se mit en marche et sortit do port á 
tóate vapeur. M. et M“ * Layard le suivirent 
des yeux jusqu’á ce qu’il eüt donblé le cap et 
füt hors de vue.

•« Le maréchal Serrano a été fort afecté du 
mal de mer pendant tonta la traveraée, mais 
n’a snbi aucun autre contretemps. II arriva k 
St-Jean-de-Luz le lendemain k 10 heures du 
matin, et aprés y avoir déjeuné k la háte, il 
prit le train pour Biarritz. Par suite d’un 
malentendu, la pauvre duchesse était allée 
jusqu’á Bayonne, oü elle croyait qne son mari 
débarquerait. Aprés avoir attendu pendant 
quelque temps, elle retouma, le coeur plein 
de douloureuses appréhensions, á Biarritz, oü 

' elle trouva l’objet de ses anxiétés installé dans 
la petite maison qu’ils ocenpent sur le sol hos- 
pitalier de la France. Lá ils ne manqueront 
pas de compagnie. Biarritz et Bayonne sont 
pleins d’émigrants espagnols, carlistes, alfon- 
sistes et radican! qui y attendent « pour voir 
ce qu'il adviendra

DEMIÉRES NOUVELLES.'
ESPÁOIfK.

Le joumal E l Gobierno donne la statisüque 
suivante de la forcé respective des partís dans 
les prochaines Cortés Constitaantes:

Fédéranx ministénels 310
Intransigeants répablicalns 57 
loternationalistes 8
ludépeudants 10

•Xotal des députés effectifs 885
(Moins les élections donbles.)
Les antres députés nominaux ont été élus 

les nns contre loar volonté, les autres ponr 
servir de figures décoratíves.

— On mande de Barcelone, á la date da 15 
mal.

* Les volontaires envoyés á García ont ex­
ploré les environs et Ies montagnes sans ren- 
contrer ancón carliste. Ici on feit des prépara- 
tifs ponr éviter les snrprises. Les mairies sont 
gardées par des mnnicipaux á pied et á 
cheval.

« La capitainerie-générale pnblie les dépé- 
ches salvantes:

« Le 14, le colonel Gironza a rencontré la 
bande de Saballs k Saint-Etienne de Palantor- 
dera. Aprés nne vive fusillade, la cavalerie a 
fait nne charge Jusqn’á Monseny. II y a en 8 
tnés et 23 prisonniers.

« Le 1*' bataillon de la Iberia a battu hier 
les bandes dp Miret, de Natarat et do Qnico á 
Torrellas. Les carlistes se sont dispersés par 
gronpes de dix á vingt hommes. Le cabecilla 
Camats est entré á Mayal, province de Lérida, 
aprés nne fusillade assez nourrie. Des otages, 
eramenés de Matare par les carlistes, ont été 
délivrés par le brigadier Campos. *

D E B N lf iR E S  D R P É C Q R S .
AQENCE INTERNATIONALE.

Yersailles, lundi 19 mai, au soir-
issEMBtiÉE NATioNALE. —  Cent soíxante 

membres de la droite. et du centre droit, 
considérant que la gravité de la situation 
exige’ un caoinet dont la fermeté rassure 
le pays, demandent (fintérpeller le gou­
vernement sur les modifications ministé- 
rielles qui viennent d’avoir lieu, et sur la 
nécessité de faire prévaloir une politique 
résolumeiit conservatrice, —  et proposont 
de fixer á vendredi la discussion á ce 
sujet.

Sur le désir de M. Dufaure, la Chambre 
décide qu’elle fixera seulement demain le 
jour de cette discussion.

M. le garde des sceaux dépose ensuite 
les projets de loi concemaut Torganisation 
des pouvoirs publics et la constitution 
d’une seconde Chambre.

La gauche demande que la lecture de 
ces projets soit repoussée.

M. Peyrat, président de la réunion de 
l’extréme^ gauche, considérant que l’As- 
semblée Nationale na  pas de pouvoir cons- 
tituant, proteste eontre les lois constitu- 
tionnelles, propose que l’Assemblée fixe 
dans la quinzaiue I’époque de sa dissolu- 
tion, et demande Turgence sur sa propo- 
sition.

-L’urgence est repoussée á une grande 
majorité.

Demain aura lieu l’élection du burean 
présidentiel.

Du mardi 20. —  L ’exposé des motifs 
du projet de loi sur Torganisati on des 
pouvoirs fait ressortir la nécessité d ’orga- 
niser pratiquement le gouvernement répu- 
blicain pour lui donner la forcé de pou­
voir résister aux partís.

Le gouvernement, dit le projet, est for­
mé du Sénat, de la Chambre et du pré­
sident de la république. Le président est 
élu par le „Congrés présidentiel, “ formé 
par le Sénat, la Chambre et des délégués 
des conseils généranx, chaqué conseil gé- 
néral envoyant trois délégués a cet effet.

A utre dépéiihe.
Berlín, mardi 20 mai, aprés-midi.

La session des Chambres prussiennes 
vient d’étre cióse par le président du con-

seil. Le discours du tréne dont le comte de 
Koon a donné lecture exprime la confíance 
que les lois ecclésiastiques récemment vo- 
tées développeront la véritable paix en­
tro les différentes confessions et améne- 
ront TEglise á consacrer exclusivement 
ses forces au service pur de la parole di­
vino- 11 exprime ensuite Tespoir que dans 
les élections qui vont avoir lieu, le peu- 
ple se groupera avec confiance autour du 
gouYornement.

Autre dépéche.
Londres, mardi 20 mai.

La .Chambre des Communes a voté le 
budget de la marine.

L ’argent est abondant et Toffre de trai­
tes n’est pas considérable.

Autre dépéche.
Washington, lundi 19 mai.

M. Pierrepont a refusé le poste de mi­
nistre des Etats-Unis k St-Pétersbourg.

De nouveaux actes de violence se sont 
produits sur la frontiére du c5té du 
Mexique.

Autre d^éche.
Amsterdam, lundi 10 mai.

La Bauque des Pays-Bas vient d ele- 
ver le taux de Tescompte de 4 1/2 0/0 a 
5 0/0.

BOCRSt DB BKRLIH Di' 20 MAI 
üour$ du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 88 3/8 th. ponr 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersboiu-g, 87 3/8 th. pour 100 r. 
Priz des billets de crédit russes 80 1/4 th. pour 

90 r.
1**' emprunt á lots et primes 128 1/2.
2* emprunt á lots et primes 126 1/8.
5* emprunt (Í854) 761/2.
6* emprunt (1855) 89 1/2.
Emprunt russe de 1822 93.
Emprunt russe 3 Q/0 66.
Emprunt russe de 1862 92 112.
Obiigations consolidées de 1870 94 1/2.
Obligat. de la Sociét4 du chsm. de fer Nicolás 

77 3/8
Actions de la Grande Socíété des cheminn de 

ter91 1/2.
Actions du chemin de fer de VarsoTie • Vienne 

82 3/4.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOimSE DB niOA DO 8 MAI.

6* série 94 Tend., 93 1/2 ach.
1" emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 155 r. 

rend., 154 r ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 á primes; 153 r. 

vend, 1511/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 136 r 

rend. 133,133 3/4ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Yitebsk 

134 r. vend., > ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 57 

vend., > ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 

78 1/2 ach.
Actions de la Banque de commerce de Riga ' 

163 r. vend., 143 r. ach. |

BOÜRSZ d’oDESSA Dü 8 UAI.
(^urs du chango sur Londres, k trois mois 

743 1 /2 cop.
5* série 94 1/2 ach., 95 1/2 vend.
1" emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 1541/2 

r. ach.. 156 1/2 r. vend.
2* emprunt iutérieur 5 0/0 á primes : 

152 r. ach, 154 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson, 

89 1 /8 r. ach., 89 1 /3 r. vend.

fiOURSS DE ST-PSTERSBOURO
du 6 (¡¿0) mai.

La faible tendance du chauge par laqnelle 
avait clütoré la derniére Bourso s'est accentnéo 
le lendemain, et Ton craignait do voir lo 
change descendre á 32 on méme au-dessous. 
Mais Tanimation qui s’est produite hier daos 
les affaires des céréales, tant ici qne dans le 
Midi, est Ycnne juste á temps pour arréter la 
marche de la baisse, et nous pouvons plutét 
signaler maiutenant une tendance de fermeté. 
II est vrai qne les banquiers n’ont pas tiré an- 
dessus de 32 3/16, mais Toffre du papier d’cx- 
portation á 32 1/4 était tellement vive, que les 
prenenrs se sont presqne tous retirés, espérant 
par lá obtenir une amélioration ultérieure. 
Ainsi on a clétnré pour les signatnres de se- 
cood ordre á 32 9/32, vendenrs.

L’Amsterdam, bien qn’omis á la cote offi- 
cielle, est resté á 162, le Hambonrg á 271 et 
le París á 342 1/2, toas vendenrs.

Les affaires, en général, out été plus animées 
que considérables.

En fonds pnblics nous n’avons aucnn chan- 
gement k signaler.

Lea valeurs solides se maintiennent toujoort 
k des conrs favorables et s’achétent par les 
particnliera en petitcs quantités.

Les Lots ont fait 155 1/2 et 152 3/8 et 
Toffre en est iosignifiante. Les Chemins rnsses 
se demandent á 138 3/4 et s’offrent á 139. 
Mais les antres chemins sont délaissés.

Les obligations de chemins de fer ont con­
servé lears demiers conrs, malgré Taméliora- 
tioD du chauge.

Les billets de Banque, par contre, ont perdn 
qnelqne cbose snr leur cote précédente, par 
suite d'une offre en vente d’une somme trés 
considérable, tandis qne les Certificáis de rachat 
et la Rente se sont maintenus.

Les actions des banquee sont píos faibles 
qne jamais. Les Internationale s’ofrent á 
119 1/2, les Escompte á 344 et 147, les Azow- 
Don á 197, etc.

Le taux de Tescompte, sur le marché libre, 
est de 5 1 /2 á 5 3/4 0/0 pour les premiéres 
signatnres. En Lombard on fait 6 á 7 0/0, se- 
lon qnalité.

MARCHÉ DES CÉRÉALES, ETC.
lyoment. On a acheté an comptant 1,500 

tchetverts de Saxonka á 14 r. 60 c., 2,500 tch. 
Liskovski á 13 r. 90 c. et 1,500 tch. Samarka 
á 14 r. 5 c . ; á lívrer en mai 14 3/4 r., 15 r. 
vendeurs et 14 r. 30 c., 14 r. 50 c. acheteurs; 
pour livraison en jnillet on demande pour fro- 
ment de Sibério 13 r., on offre 12 r. 60 c. et 
on a acheté á ce termo 1,500 tch. Chistopolski 
á 12 r. 90 c. avec 6 r. d’arrhes.

Seigle. Ponr disponible on demande 7 1 / 2 r., 
7 3/4 r., on donne 7 r. 30 c., 7 r. 40 c. et on 
a venda 1,000 tch. du poids de 9 pouds á 
7 l / 2 r . ; on a acheté pour livraison en juiu
3.000 tch. do poids de 8 p. 20/25 1. á 7 1 /4 r. 
sans sacs avec 8 r. d’arrhes ct 2,000 tch. da 
poids de 8 p. 27 1. á 7 r. 35 c. avec les mémes 
arrhes.

Avoine du poids de 6 pouds. Pour marchan- 
dise sur place 4 r., 4 r. 10 c. acheteurs et 4 r.
10 q., 4 r. 30 e. vendeurs; á livrer en juin on 
a vendu 2,000 tch. du poids de 6 p. 201. á 5 r. 
6 c. avec 3 r. d’arrhes et 2,000 tch. du méme 
poids pour livraison en jnillet á 5 r. avec 2 r. 
d’arrhes.

Qraine de Un. Ponr disponible bonne qua- 
lité on demande 14 1/2 r., 15 r. et on offre 
14 1 /4 r., 14 1/2 r. Ou a venda: 1,000 tch. de 
Rjew á 11 r. 60 c. avec 5r. d’arrhes á livrer 
en jnillet, 2,000 tch. de la méme provenance á 
ce terme á 11 r. 90 c. avec les mimes arrhes,
3.000 tch. de Samara á 14 1/2 r. au méme 
terme mais avec 8 r. d’arrhes et 8,000 tch. Si- 
chevski á 12 r. 10 c. avec 5 r. d’arrhes pour 
livraison pendant les mois de juin et de juillet.

Farine de seigle. On demande 7 r. 40 c., 7 r. 
50 c. en denx sacs.

Orge. De 70 c. á 1 r. vendeurs, seíon qua-
11 té.

Gruau de blé sarrasin. Au comptant de 9 r. 
95 c. á 10 r. 50 c. vendeurs, suivant qnalité.

Chanvre. Acheté: 50 tonneaux disponible, 
qnalité supérieure, á 38 1/2 r., ponr les Etats- 
Unis et 2,000 ponds de demi-net, bonne qnalité 
á36 r.

Fildechanvre. Pour disponible de Rjevr 37 r. 
vendeurs et 36 I ¡2 r. acheteurs.

Lin. Vendu: 100 tonneaux de Rjew á 
40 1 / 2 r . ; pour marchandise de Melenki et de 
Yaroslaw on demande 44 r.

Sui/. Le marché est sans changement; pour 
disponible on demande 47 1 ¡2 r., 48 r. et on 
offre 47 r .; pour livraison en aoüt 49 r. ven- 
denrs et 48 r. acheteurs. Expédié: 148barr., 
contre 4,454 barr. en 1872.

Jluile de tournesol. On a acheté une petite 
•uantité disponible de Saratow de 6 r. 25 c. á 
6 r. 80 c .; ponr nne grande partie les vendeurs 
font défaut.

Iluile dechénevis. On vend au comptant de 
4 r. 55 c. á 4 r. 60 c .; á lívrer pendant les 
mqis de jala et de juillet on a acheté 50 barils 
á 4 8/4 r. avec 30 c. d’arrhes.

Percale. Au comptant 8 l /2 c . ,  8 3/4 c. 
vendeurs.

(Joton. On a vendí 600 bailes disponible 
d’Américain á 11 1/4 r., 11 1/2 r., selon qua- 
lité.

Pétrole: Marchandise snr place 3 r. 15 c.; á 
terme 1 r. 85 c. vendeurs, avec 5 r. d’arrhes. 
Importé: 2,400 barriques.

J .  A .  H E E I ^ E

FOURNISSEUR DE LA COUR ROYALE
Alte Lcipziger Strasse, n" 1, an der Jungfemhrücice

recommande sa fabrique et ses magasins de Soieries, Velours, Etoffes en demi-soie, 
laiue, demi-iaine, Etoffes pour ameublements, Rideaux, Tapis, Confections, Cháles

des Indes et Frangais, etc., etc.
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L A  B I R E C T I O I X
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CHEMINS DE FER
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V A B S O V I E - B B O M B E R C Í
a Thonneui* d’ajinoncer qa’á partir du 19 avril (!•' mai) de Tannée courante les 
iraiiis suivaiits quittent tous les jours Varsovie:

Ligne de Varsovie-Vienne-
1* T r a i n  c o i i r r i c r

Arrivant á Cracovie 
Vi* nne 
Breslau 
Dresde

Par Olmütz k Drague 
2* T r a i n  g r a iu ie  Y itet^se

Arrivant k Cracovie 
Vienne 
Bresiau

3* T r a i n  d e  p a s ü a s e r s
Arrivant k Granitza

Sosnovetz
T r a i n  d e  | ia i4 sa {se rs l o c a l

Arrivant ii Piotrkow

Ligue de Varsovie-Bromberg.

k 10 h. du soir.
10 h. 58 m. du matin.
5 h. 20 m. de Taprés-midi. 
9 h. 45 m. du matin.
5 II. 50 m. de Taprés-midi. 

10 h. 27 m. du soir. 
á 7 h. 18 m. du matin.

8 h. 30 m. du soir.
1 h. 3 m. de la nuit.
9 h. 9 m. du soir.

ü 11 h. 20 m. du matin.
8 h. 41 m. du soir.
8 h. 20 m. du soir. 

k 6 h. 5 m. de Taprés-midi. 
10 h. 4 m. du soir.

1* T r a i n  c o n r r ie r
Arrivant ü Berlín 

2* T r » i u  g r a n d e  v U e s s e
Arrivant k Berlín 

Dantzig
T r a i n  d e  p a s sa fte rM  lo c a l

Arrivant k Koutno 
Varsovie, 1” (13) mai 1873.

k 3 h. de Taprés-midi.
5 h. 15 m. du matin.
6 h. 40 m. du matin.
7  h. 30 m. du matin.
9 h. 55 m. du soir.

k 6.h. 5 m. de Taprés-midi. 
10 h. 14 m. du soir.

1476.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  8 MAI  1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

Londres.. .. 8 mois, 32 3/16, 9/32 p. 
Amsterdam. 3 mois, cents.
Hamboxtrg. . 8 mois, 2711/2, 271 m.
París........ 3 mois, 342, 3421/2 c
BBLGiquK...  3 mois, cent.
Beruk. . 15 jours, th. pour 100 r.

> > S mois

Ach«- 
teurs.

Ven.
deure.

Billets de Banq. i  5*/o
P* énuss. 95»/* 96»/* —

d® 2* émiss. 95»/* 95»/* 95»/*
d® 3* émiss. 

FONDS PUBLICS.
95

r 6®/*................. — —
0MD 5»/ffP*-série 1820 w*
3 5®/o 2® sér. Roths.
< 6*/o 5* série 1864. 93»/*
1 B®/» 6® série 1865.
n 5®/* 7® série 1862. _ —
0H 4®,el'® série 1840. —
(U
s 4®/o 2®, 8®, 4*8érie.  ̂, _

4®/o 6® série......a

i
4®/e de Finluide 

emprunt mterieur — — —
k primes 1864. 165'/* 156 156»/*

2« d® 1866. 152»/* 152»/* 152»/*
5®/(iCertiiic. de rachat 92»i* 92»/* 92»/i, »/•
5»/í ®/o d" de rente. 
Obi.des ch. de fer6®;o 95»/*

cbDBolidées. P® ém. 111 —
d® 2® ém. 106 —
d® 3* ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 108V» 109 109
125 r. parpiéce á4®/e 
VALEURS HYPOTHÉ- 

CAIRES.
Obi. de ia Banq. de la

116»/» 116

ville de St-Pet. o®/o 
Obi. üe la Bauq. de la 91 — 91,91»/*

ville de Moscou 5*y* 
Obi. de la Banq.de la 88»/i 86*/< —
ville d’Üdessa 5»/* ®/o 

Let. deg. duCr. fonc.
zQUt. de Rus. á 5®/o 

Lettres de gage de ia 
Banq. fonc. de £hei-

85»/i 85»/* 85»/.
107 107»/* 107

son k 5»/* o¡9 . ■ ■ 
Lettres de gage de la 
' Banq. t. de Khar-

89V* 90

: knv 6 * ,............
Lettres de gage de la 
’ Banq. f. de Poltava 
Lettres de gage de la

90 90»/* 90», •
— 90

. Bao. fonc. de Toula 
Lettres de gage de la 
' Banq. fon. de Kiew. 
L.ttres de gage de te 

bauq. fonc. de Bes- 
’ sarabie-Tauride 
Lettres de gage de la

— 89';* - >
90

— 88 —
. Bauq. fonc. de Mosc. 
Let. de gage delaB. f. 80*/* 89»/e 69»/*
1 deNüj.-Nov.-Samara — 1 - —

VEKTESfnitee.

actions:et  obligations. prlmitiTO.

Banquea privées.

Bauq. decomm. privéedeSt-Pét. 350 
Banq. d’esc. de St-Pét. P* ém. 260

2« ém. 260
Banq. intemat. de St-Pét. 1" ém. 250

» 2» ém. 260
Banq. russe pour le comm.étrang. 250 
Bauque de comm. Volga-Kama

1”  ém. 1000 —
 ̂ 2« ém. 1000 —

Banque de comm. de Varsovie . 250 
4»ém.(100) 250 

Banque d’escompte de Varsovie ■ 250
Banque privée de Kiew...........  250
Banque industrielle de Kiew ■ .. 200 
Banque de com. de Réval P* ém. 100

2» ém. 100
Banque de comm. de Cronstadt . 260 

d’Odessa .. 25U 
Nicolaiew.. 250 
Azow-Dod .. 250 
Rost.-8.-l.-D. 260
Riga........  260
LiBau........  250
Sibérie......  2^
Lodz.......  250

Banquea fonoiérea.

Banq. foQC. de Eharkow............ 200
Toula................. 200
Poltava............. ^
Yarosl.-Kostroma 250 

Nijni-Novg.-Samara 250

Yalenra Indnatrlellea.
Compagnie des oauzminérales-•
Compagnie Bavaria..................
Compag. de taunerie de Yladimir.
Filature de coton....................
Nouv. comp. de filature de coton 
Eüature de coton ¡Samson

20
luü
lUO
112

-1000
Î IOIO

V»

Compag. de filature de coton de
Vassüi-Ostrow ...................  iffiO —

Compag. du gux de St-Pétersb... 57 V*
Nouvelle compagnie du gaz .. • 10o — 
Compagnie du gaz d’Odessa.. 125 --
Compag. des conduits d’eau et d’é-|

clairage au gaz...................  1 lOO —
Comp. des coud. d’eau de St-Pét. 100 — 
Garde et nant. des efi'ets et marc.i 40 "
Mont de piété............................^ qo —
Oblig. k 6 % du Mont de piété . .  125 — 
Lombard privé de St-Pétersb... 125 —
Compag. du Nord des assur. et 

d’entrepóts des marchand. avec
émission des warrants........... 250 —

fociété d’entrepéts sur Gobdal 150 — 
Socíété rimse de Métaliurgie et de 

construction mécanique. —  100 — 
d» d* Oblig ... 200 —

Compagnie Archimed............. 100 —
ExpU des carriéres Poutilovo-An-

tODOvsky.................  100 —
Ezpl. des houilles du baisin de[

Moscou ................." ^  —
Oblig. k 6*/i d'ezploit. des bouil-

les du bassin de Moscou..........
Socíété ruase de conatructioi__ r 200

100

Aeh«- 
teuri.

Ven-
demr*.

TENTIS
fkite*.

315 315
343 346
146»/* — 145»/»— 180 180
118»/f 120 119
193 195 —

_

a. 318 _
— 116 114
— —
— —
— — —
— — —
— _
— _
— 346»/i —

•—A •V* 1
192»/i 197 195 1
— —.

150 152 —
— — —
— — —

— —
_- —

—

— 260 —
•—

— 275 —

— — —

_
138
152 154 —

— —
— — —

. - .
140
109 — —

*

—
— — —

_ 25
— — —
— —

— — —

— — i
•••

ACTIONS ET OBLI- pnmi-
ATIONS. ^ve.

dcmi-impírialb

6 r. 15 c. 6 r. 17 c., » r. » e. 
4 0/0 Mét. Février, > jours. 
» > Aoüt > mois.
Escompte 6 1/2, 6 1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

OompagnlM d*as- 
Buranoes

contre Tincendie
Premiérecomp........
Seconde comp........
La Salamandre.. ■. ■ 
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite. •.
DeRussie..............
De commerce.........
Réassurance contre 

i ’incendie . ■ . 
Assur. sur la vie 
Assur. russe cont

gréíe.............
Lloyd ruase. 
Mantime et fluviale 
Des transporta Na

dejá& ..............
Dvigatel..............

Chemins de fer

(actions).

Grande Socíété des 
ch.defer ruases..

Compagnlea de 
navigation.

Actions.
A vapeur Yolg* • ■ ■ • 

d<* Samolet ■ 
d'' Kama et Volgi 
d® Wolkhow • • 

Comp. ru-̂ se de nat 
i  vap. et de com 

Port mure bañil di 
Péterhef.

A vapeur Jueptune .. 
De la mer Bianche . 
Caucase et Mercare.
U  Nord..........
Dniepr.............
Le Jjauphin ■ ■ ■
Vulkan............De laschekana.. 
Lebed............ _

Compag. du 'louagi 
Volga-Tver........

Obligations.
Compag. de navigat. i 

vapeur ¡Samolet 
Compag'. du Touag 

Yolga-’Xver........

Aeh«-
Ub m .

V«m-
d«un.

• I
Vente* ] 

faite*. J

_ 615

y
i
i
I
I
{
]
is

166
274

250
—

245
260

78
—
_ — í

114 _ —
—  J_

162 —.

15Ú
106

107
140 — —_ —
— —

575 —

26 26 —
— 164 —
— — —
— — —
— — —
— — —
_ ...

— —
i . —

—
' _
B

— —

i  - _
— — —

e — —

125 tb. 
60 —

125 — 
100 -  
16 L.

100 r. 
100 — 
100 L.
126 r. 
100 L. 
100 r. 
100 -  
100 -  
125 -
125 -  
100 -
126 -  
100 -  
100 -  
125 -  
60

125
125
126 
125 
100 
100 
100 
100 
100 
100

TÍNTES

138»/<

266V»
133»/*

139 
67 

185Vt 
257 
134»/* 
115 
85

—  144 -

-------46

Ohemins de íer

(obligations).

de fer russes 4Va ®/» 
Riga-Diuiuuuurg... 
Varsovie-Térespol... 
iüazau-Koziow....
Moscuu-Riazau__
cCiajak-Murschansk. 
.Aoursk-Kiew. ...
Vitebsk-ürti..........
Püti-i'iüis..............
ichouia-ivanovo....
Jrel-iíeiets........ ..
iÉoursk-Kharkov. .. 
U.harK.-Rrémentch. 

d«
¿harkoW'Azew...

d®,
Moscou-Smolúiisk .. 
i'ambow'Kozlow... 
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.‘Boiogoié l'« ém.

d® i9i*̂ ém Baltiqae. .■..JX -,..
Ürel-Griazi...........
líozlow-VoroEége 
Moscou-Koursk......

125V*
78V«

70V«
3OV1

600 — 
L¿5 
100 — 
áOÜth. 
2U0 — 
2J0 -  
m  —
iüOL. 
20 -  

200 th. 
200 
200 -  
20Ü -  
lÜOL. 
200 th. 
100 L. 
200 th. 
100 L. 
100 — 
200 th. 
200 — 
2Ü0 -  
2UÚ -  
2UÜ • 
iUO

57»/*
lllV*77>/«

256,256>/t

57,67»/*

126
79

-  70»/*

103 _  _

L. -  -

Ayuntamiento de Madrid
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MOüVEfclENT DÜ POftT DB CR0H8T1DT
Du 7 mai.

A R R IV A G E 8.
Tapeurt frrpitalnes

Siria, Amlnow,
Mimer, Aberg,
Marietta, Bleckert,
Strelna, Darling,

Venan t i1»
* Gunnebo. 

Stettin. 
StettÍD. 
Londrei.

11 est entré 2& voiliers.
^ , t aprirages . .Total dea j . .

depuisl’ouT. déla 
navigation.

Du 9 mai.
THÉaTEE ALEXANDRA. — ílapiIffiCKaA £H3HI>,

0 0 . BT. 5 A.; OiHoro dojo aroAa, KapT. ^eiep- 
CyprcKoñ aiisuu bti 2 OTfl.

EAüx simÉRALE9.“ Soirées musicales a w  M»** 
Claudia. Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flajre et 
l’orchestre de M. Wallner A 8 h. 1399

ON OÉSIBE
aToir poiir cette saison une loge A l’Opéra-Italien 
nás plus haut tue le second étage. vadr. persp. 
rTetsKy, m. n* ^  iog. 89. I w

UNE SDÉDOISE
quí parle aussi l’allemand, cherche une place com- 
me ménagére, femme de chambre ou couturiére. 
Elle sait coudre á la machíne. S’adreaser Torgo- 
Tala, m. n« 3, log. 88. 1481

fTlT A v n  Ate parlant parfaitement Falle* 
Url ANuLAlú mand, désire se placef, soÍt 
comme gouvemeur, soit pour donner des lê oni. 
Karayannala, m. n° 12, log. 8. 1469

BoU *Alii néitéorolovlA lD e.
DEL'OBSERVATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PETERSBOURQ.
Mardi 8 {20) mai.

Lieux.

/<S 1
2| 1

o "
SQ

— á b .W B ¿ a
g.2 ' 12 ® ' <5.2 1

.2-á ! s o  i|[

fi |i .

l i l i -

«)o .00(Vb ^ 
3 a 
$ ”  3F

1 1
0,0

Pétersb.: i 
Q R R. hier 764 4 6J2I + 1.5'--  7.4 71 6 'ne 1
7b.m.auj. 765 9 -L 6.9 -1- Idir-  6.4 91 10 1 0
1 h.ap.*m. ;7tí5 6 r 6.4+ 6.91--  5.8 69 8 1 0

Du 24 avril (6 mat).
Nertchiusk 710 +  8 + 2 0 54 4 N2

i>tt 7 (19) mai.
Paris..... 756 i- 5 + 9 -  6 10 1N0 6 ‘
Constan.. 1 767 -  3 i+10! -  61 . 3 i
Irbit. .. ■ 746 • . .1+61 ... I 76 S 0 6 *

* Pluie. t Nuit pluie.
Du 8 (20) mai.

Wisbv 762 r 3 -f 9 . • 71 0 S2
Stockholm 759 )+  3 i- 9 ! 1 51 0 E 2 ‘
Hemosand 764 +  6 ¡ r 4 -  2 77 7 0
Haoaraud 765 b 7 T 2 — 3 90 0 Ní2
Uleaborg 764 +  6 -t- 7 ü ü EO
Nicolaist 764 i. . . +  7 i 59 1 S 2
Kuodío .. 757 i+  7 +  2 89 0 0 *
Tamert'ors 757 +  6 r 3 . .i . . . . 1 0
Uelsingl' 765 I 7 h 5 — 3' • • 0 E 1
Pétersb. 766 -i- 7 r  2 -  6 91 10 0*
Réyal .. 761 h 6 4 6 - 3 67 0 NE.2
Dorpat- 759 +  6 i  5 -  4 70 3 E 2
Windau 762 , 5 + 9 i- 2 68 0 SES
Vilna.. 751 0 + 10 Ü 75 0 El
Varsovie. 747 -  2 +  12 U 56 E 1
Kie^ 742 — 3 + B-  6 96 10 NE3
Odessa.. 751 -  4 -rl7 +  6 81 5 E 1
Nicolaíew. 754 -  5 -H4 1 100 7 S3 *
SéTastopol 75S — 4 + 20 + 7 62 0 SES
Kharkow. 741 + 11 0 92 10 E 3 ‘
Moscou.. 747 +  2 +  6 -  4 76 10 N 2*
Kazan • 751 -  2 -1- 6 -  3 93 10 NO 2»
Orenbourg 749 — 3 ► 9 -  8 78 7 0
Riga. . 762 r  4 6 -  3 70 0 E 3
NoTOrosB ! 758 -  1 t2Ü . , 57 1 SE 4
Tittis .. i 727 F 2 U7 + 2 52 0 N ?
Goudaour. ’ 597 1 7 1 12 ■ • > 0 {0
VladikaT . 698 — 4 + 17' 69 0 SO 2
Kertch. ' 761 +18 . 78 ’ 1 02

m  COMPOSITEUR ALLEM AND
désire dédier une belle composition nommée: Le 
chant des Sirines, h une dame de la noblesse, qui 
a’intéresseilamusique.Pratchetchnol,3,1.21. Itíl2

A  LODER “
deuz grandes chambres bien meublées. Pont de 
Pierrre, m. OUiTier, log. n* U, bel étage. 1484

Le prince Emmanuel Galitsyne a 
la douleur de faire part de la niort 
de sa femme, la príncesse

A N iS T A S IE  G A L I T S m ,
née Soudienko,

dócédée le 8 mai. Les priéres auront 
lieu k 1 heure de Taprés-midi et .á 
8 heures du soir. 1499

En vent» ches E. M E L L IE R ,  libríürc 
de la Cour impériale, au pont de Pólice, 
maison de Véglise hollandaise d Saint- 

Pétersbourg.

A  D o n a i r e  d ip l o m a l i q n e
de

L’E M P IR E  D E  R U S S IE
pour Tanuée 1873. 

{Treieiéme a n n é e).
1 Yol. in-12. Prix 75 c. 1504

I HuycTiijtClVi II**,

c o o _

Ca3

TBEPCKOÍi Bl) ilOMfb BAPfHHA Bb MOCKBIb

A  LODER
trois chambres élégamment meublées et chambre 
de domestiques. S’adressér Noto!  peréoulok, mai­
son n* 4, log. 1. 1486

V E N T E  D 'O C C iS lO N
d St-Pétersbourg r. Schpalemaia, n* 4, log. 4, 

une belle collection de lírres de médecine et autres 
•n langue fran âist, magnifique reliure, parfaite­
ment conserrés, arec un grand rabais.

Chaqué jour de 10 heures A midi. — Le catalogue 
est expédié gratis. 1465

ON DEMANDE
une dame de rente parlant le franjáis et le russe, 
bien au courant du coramerce, pour un magasin de 
confection, robes et modes. Perspectire líeTsky, 
n“ 6. ISOO

Neige.* Gelée blanche.* Brouillard,* Hier orage. 
‘  Hier pluie. ®Idem. * Pluie.

¿TAT QilHélUL DE l ’ATMOSFBÉRE.
Au Nord-Ouest do la Russie le barométre est de 

2h 7 millimétreB au-dessui et au SudetauSuu- 
Est de l’EmpirD de 2 á 5 miilimétres an-dessous de 
la hauteur nórmale. Presque sxir tout l’Empire pré* 
domineiit des vents faibles d’entre Est et l̂ô d; sur 
la Finlande et les proviucea Baltiquea le temps est 
beáuetl'roid; sur la Russie centraie. méridionale 
et oriéntale ¡1 est brumeux et pluvieux.

USE JEUSE GOUVERSASTE
sachant plusieurs langues et la musique, désire 
trouTer une place, raéme auprés d’un petit en- 
fant ou comme dame de coropagnie pour aller h 
í'étranger. — S’adresser KaraTannaía, maison n* 2, 
logement n" 16. 1496

UN JEDNE HO M M E lemwid ’ê  un peu le
russe. arrivé h St-Pétersbouig depuis un mois seu- 
lement, arec une famille oü il est enepre, cherche 
une place de courrier; ü accepterait aussi une 
place de Talet de chambre, mais de préférence dans 
une famille qui partirait pour I’étranger. S’ad. pour 
tous rensei>!Dement8 quai de laMoíks^n°28, maison 
Korsakow, log, 4, sous les initiales C. M. 1496

A f  fílTIiD plusieurs maisons de campagne 
LvUlitl elégamnient meublées. — S’adres­

ser perspectite de Kamenno-Ostrow, campagne 
n* 21 1498

A . B O L L O ! ,  T A IL L E U R
Elégance et bon marché. Costumes complete á 25 r. et au-deme. Coitumea d'été 

^  depuis T r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n‘ 10.

— ------------- G Á Ñ T S T C O K ^ S  E fM O D E S .
Pour cause de démolition le magasin Eiviére est transféré momentanément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n- 38, logement n- 26.____________________

une petite maison isolée, avec tout le confort 
possible et grand jardín, toute neuve et parfaite­
ment entretenue. S’adr. V.-O., 2* ügne, m. 31, 
le matin jusqu’á midi. 1^58

c a t I é m é ^  s a l e m a m
___ foumlsseur de la Cour Impériale

a l’honneur de recommander aa pnblic son grand choii de broderies pour cítIIi et militairea

E n iform es et (ra in es de Cour.
Perspective Nevshg., au coin de la Grande Sadovaía, n* 55.

On prie de faire attontion á Tadresse, la maison n*ayant qu’im
seiil magasin.

8 ^

O N V E N D

Stations de cbemin 
do fer; Franken- 

stein, Rühbank.Ska- 
litz en Bohéme, Na- 

chod (Wisokoir). BAINS DE CÜDOVA
Station

de
Poste 
et de

Télégraphe.

D a n s  le  oom tó de G latz, a la  fron tié re  de la  Bohém e.
Rmirce alcalina ferruiineuse renommée de premier rarg «t station de cure cliiMtérique. Remédes

d’eauminérale et de petit-lait.  ̂ * u h  U 1241üuverture de la saison le 15 ma%. CÍOture le M . j., x .Médecins des hains: Le conseiller de santé D" SCHOLZ «t le D */ACÜB^
L’ euToi des eaux minérales vidnt de commencer. La dtrecUon des oatns lae veitn.)

PENETRES A  LOUbR
au coin do la petite Sadorala' et de la penpectire 
N eT sky , m. Démidow, log. n» 56, pour l’ e n tr é o d e  
S. M. le s b a h  de Perse. 1497

S T E A M E R S -W IL S O S  L I E .
The Thomas WiUon, captain Marshail, 

vill sail about tbe I3th May for
H U L L

The Calvpso, captain Jenkins, about the same time
for

L O N D O N .
Excellent accommodation for jiassengere.

For turthor particulars apply lo Feild & Sandez 
son, Vassily-OstroTT quay, comer of the 16th 
lino, n» 59. 1494

^ Fermiers des aiiHHiices peur l’lndcpendince belge
eo

BAA SEN STE IN  E T  VOGLER ■2
S M AISON  d’ANNONCES
a fo n d é e  e n  1855* B

•B«O
-ws
é

Burcaux : Hambourg, Lubeok, 
Berlín, Breslau, Leipzig, 1) resde, 
Cologne, Francfort-aur-Meiu, 
Munich, Nuremberg, Siuttgart, 
Vienne, Prague, Bále, Zurich, 
St-Oall. Genéve et Lauaanne.

tfOe/s
•n
s
ua
Oca
a

o Placement d’annonces de toute espéce 
dans tous les joumaux et feuilles perio­
diquea de Punivers aux prix des jour- 
naux mémes.

0

0a.
aBo PROMPTITIDE, CÉLÉRITÉ, ÉCOKOUIE.

9|]’!jisn||| 3qjspae||0|] ‘Dods3,\\ Ĵ Dipag

O E l f l B J I E H I E .
ITpHCflatnH2 noneYHieAb no aLiaui neco- 

c'ioBTejbHaFü flOiaíimKa Ko.ueatcaaro cob4t- 
unK.1 MmaiiAa FeoprieBHia BopHcorAhCcKaro, 
npiicflSHuíl iioBhpeBiiud EacHAÍit CenenoBHi'a 
KaBpailcBiñ, npanauiaen. KpewTopoBi Bops- 
cor.’tiiÓCKaro bt. o6m,ee coípaBie, untiomee 6mti» 
BT. c.-uciepóyprcKoii I. OEpyasHOML cyji't jisaA- 
naib TpeTbsro naa cero roja, bi, 13 «lacoBi 
AHÍ, íAH BUCiyniaHin oríera o a íSctbíhx'l upa- 
caacHaro noneYBTeja h ajb HsópaHía npeíct- 
Aaieja o •ueHOB'b KOUKyjAcnaro yiipaBAenía no 
A'fcjaMT. ynoiumyTaro BopncorjtócKaro, upeA- 
Bapaa, yto ne aBiiBiniecfl bi. co6panie speAB- 
TopH coHTeHti óyAyTi. corjacHBinflMnca ct 
HM'hioiu.iiMi. iiocaliAOBaTL Bx coíipaain nocia- 
HOBieiiieMX no ÓojbUiHflCTBy roxocoBX aBBB- 
ninxcfl KpeAiiTopoBX, 1492
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H O T E L  B E L L E - V l ®
(Perspective Nevshy)

au RESTAIIRINT tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Diner de 5 plats, A i r .  i d» 3 i  7 henree.
Btner de 6 plats choisis, a 3 r. ^
Souper á la carie.

C A B l l N H A T S  A .
On aooept# tontea oommandes pour la ville. aveo ou aans vina et aeTTÍce. 

1268 J V IiE S  E 091A T Z SC H .

A V I ^ .
Du 16 (28) mai jusqu’au 20 aoút ( ! * 'septembre) tous les jours trains de 

plaisir de V i b o i i r i ^  par le canal de H »V iiia  á la chute d’eau d’ I n i a t r a .  
Vente de billets íi l ’hétel d’I i « a t r a  á Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société c ln ia . t r a .  >

E SSE E E  DE SALSEPAREILLE COLBERT
Dépuratif contre Ies maladies de la pean et les affections anciennes et récentes.

Partí, pkarmacie Colbert, passage Cólhert. 0. P. 1148

DépOts dans toutes les pharmacies de l’Empire de Russie.

FR.fflNKEL & WOLFFHEIM
BERLIN. jeRUSALEMER STRASSE, 17. BERLIN.

Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

GARgONS ET  JE UNES P ILLES D'DN AN E T  D EM I JUSQO’A  14 ANS.

Le.s prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H . V. 1124

P O U R  M A IS O N S  DE C A M P A G N E
SONNERIE A  AIR

W  in te r lia lte i*  á c
rno.TOiiiflmw 

BtKTRBKa

AVIS.
Je prends la liberté d’informer mea trés-honorables dienta, que,̂  malgré la hausse 

des vins, je puis, gráce a mes approvisionnements, ne ríen changer á mon prix-courant 
et leur íivrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment:

60 c. la bouteille.Un excellent Médoc a 60
Un Médoc-Lafite Ir .
Un Pontet Canet 1 25
Un Cháteau-Lafite 2 50
Un Cháteau-Iquem 1 50

11, place Michel, maison du prince Abemeleck (ci-devant Lazareff). 
' 7, Kirpitchnoi péréoulok (en face les magasins Stoll et Scbmidt).
' 54, perspective Nevsky, maison du prince Demidow. 1314

St-PéUrshourg — Au pont do Kazan, le long du canal, 
maison Oustinofr, n* 12.

Moscou. — Boulevard do PétroTsky, maison Fopov, k 
cdté du Restaurant de l’Ermitago. 1465 

Notre systhmeperfectionné foncHonne saus entreüen et ne donne lieu a aucune réparation.

HAUTE SILÉSIE
Source bromo-iodurée-salinc de premier rang.

O u v e rtu re  de la  sa ison, le  !•' m a i

D’aprés l’avis du collége royal de médecine de Breslau cette source minérale est 
toutáfaitégaleenefficacitéáiacélébre:„J&/ííeníueZZí“deArtfMínacAet á la „Adel- 
haidsquelle en Haute-Baviére.

Les arrangements ont été faits de maniére á satisfaire en tous rapports aux deman­
des des baigneurs, que lque  g ra n d  q u ’en so it le  nom bre.

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et l’eau 
á boire á des 6ams. H. V. 1134

POUR CAUSE DE DEPART
i, remettre un logement meublé de 18 chambres, 
avec linge de lit et de table, batteríe de cnisine, 
baín, watercloset, etc., divisible en trois apparte- 
ments; deux escaliers deparado. S’adresser au 
suisse de la maison n® 19, MaximilianoTsky péréou­
lok (anden Gloukhoi). 1493

PENETRES A  LODER
pour I’arrivée de S. M. le shah de Perse. Gr. Mor- 
skaía, n®3, hcdtéde l’état-major. 1487

VENTE
d e  v in e  d ’l t a l le  « u p é r t e o r s

pura de tout mélange, k Vassili Ostrovr, 13” ligue 
quai de la Grande Néva, maison n* 47. 418

L e  C om ité  d ’In te n d an ce  de radminiatration de la maison de la noblesse 
de St-Pétersbourg a Tintention de donner un bal dans ses salons entre le 8 et le 16 
du présent mois.

On indiquera le jour du bal et on en donnera des détails par des publications 
spéciales. _______________________________________

A VENDRE
un beau billard en chéne massif et ardoise anglaise 
trésépaisse, pour jouer la uyramide, etc., sortant 
de la premiére fabnque de París, arec accessoires, 
un tableau en relief, comme il n’en existe pas, et 
un mobilier. Novo! péréoulok, m. n* 5, log. 3o, esca* 
lier dĉ parade; de.ll h, k 4 h. 1457

E M A I L
Egal íl l’émaü dentaire, pour la réparation et la 
coaservation permanente des dents gátées. Cet 
émail contribuc beaucoup et pour de longues an- 
nées ¿I i’entretien des dents qu’on u’avait plus es- 
poir do conserver. Henry James Mtller,
1467 Malaia Morskaia, 16, log. 1.

EXPOSITION DE V IE fflE .
A  liO U K R  1441

un magnifique appartement meublé de lOpiéees 
(2 salons, salle ü manger, 3 chambres h coucher,
chambre de domestiques, antichambre, etc.), avec 4 
entrées séparées, pouvant aussi étre dÍTise eu plu­
sieurs logements, a partir du 1*' mai pour le terme
de 3 ou 6 m ois . Situé au centre de la Tille, hquel- 
ques pas du Graben, au 2* étage. S’adr. h M. le  D' 
EartmaDD, Habsburggasse, 3,2* étage, k Vienne.

EAUX MINÉRALES
2VATUKELlii:i4

fraíchemcut puisées. au mágasiu Stoll & Schmidt, 
au coin du Kirpitcbnoi pér., m. Konouovr. 1286

i  78 ET 81
persp. Vosuessensky, au coin de la Gr. Mestehan- 

skaia, m. Klisséiew, anciennement Tour.

SERVICES DE TABLE
ET

S E R V IC E S  A  T H É
ORISTAUX ET LAVABOS.

ORARD CBOa. — PRIX TBÉS MOOÉBÉS. 1238

“v : b :n " t e

DE

MACHINES A FILER LE COTON.
Une filaiure de coton en Saxe, dont les bátiments doivent étre employés k un au- 

tre but industriel, désire vendre ses machines en bloc, pas séparément, avec tous les 
accessoires nécessaires á un bon établissement.

II y a 1,000 b ro ch e s d ’une  v ie lle  et
2,000  broches, ainsi que toutes les machines préparatoires nécessaires de 

la plus nouvelle construction.
Cet assortiraent pourrait étre considéré comme une avantageuse adjonction á un 

grand établissement de ce genre, de raéme qu’il se recommande particuUérement ponr 
la fondation d'un nouvel établissement^ d’autant plus que diíférents ouvriers, ainsi que 
le contre-mattre de la filature, sont disposés á se transporter au lieu oü les machines 
seront installées-

S’adresser sous les initiales L. W. 488 á VÁgence depublicité de Baasenstein et 
Vogler á Clienmitz en Saxe. 1^73

DE LA

BANOÜE DE COMMERCE PRIVEE DE KIEW

E. M. REILLY & C‘
I > B  L O r V I > R E S

502, New-Oxfprd Street, o -i.  ̂ •
ont l’lionneur de faire connaltre i  leurs clients quMis ont une maison h París, 2, rué Sertoe (mat- 
son du Grand-Hótel), oü les amateurs Tiaitant Paris pourront trouTer des armee de chasae aux 
mémes prix et qualité qu’á notre maison de Londres. 1426

CHEMIN DE FER
DE

T U m i I j i T l I i l F O l .
Relevé des recettesda mois d’avril 1873.

Voyageurs.................................... 36,826 r, 83 c.
Marchandises.............................. 64,066 63 1/2
D iv e r s .......................................... 584 74

1505 Total. . . . 101,478 r. 20 c. 1/2 

En avril 1872 les recettes s’élevaient á 76,020 97

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 25,457 r. 23,c. 1/2

ou de 3 8  t / 9  0 /0 .

AU 1 "  MAI 1873.
^  o  T  I  B .

Caisse. E sp é c e s......................................................................
C om ptes courants. o. A la succursale de la Banque de l’Etat a Kiew .

b. avec des établissements de Banquea privées, des
institutions et des correspondants..................

V a le u rs  appartenan t á la  B a n q u e .........................................
E soom pte  d ’efifets : a. ayant au moins deux signatures......................

Garanties (á une signature):
h. par des actíons et t it re s .............................
h. par des marchandises.................................
c. par des établissements industrielsetdes fabriques. .

E soom p te  de titre s p o rtan t in t ó r é t s .....................................
„ d’effets de commerce...................................................

P ré t s : a terme: contre dépót de titres portant intérét......................
contre marchandises..............................................
jusqu’á réclamation par la Banque, contre garantie de ti­

tres portant intérét........................................
D ó b ite u rs d iv e r s ...................................................................
B ie n  im m e u b le ................................. ... .................................
M o b ilie r ................................................................................
F o n d s de roulement de la succursale d’Odessa....................................
Dépenses d’administration...........................................................

> remboursables...........................................................
T ra n sfe r ís  é trange rs..............................................................
Som m e s t r a n s it o i r é s ...........................................................
T ra ite s p r o t e s t ó o s ...............................................................

A Kiev. 
185,096 
483,663

598,035
218,597

4,522,445

108,100
46,367

1,469,000
59,862
52.000 

591,669
8,200

2,660,003
414,203
158,423

2,897
500.000 
20,365

1,152

2 l”522
5,500

12,127,105

C ap ita l so c ia l.........................................................................  1,250,000
C ap ita l de re se rve ..................................................................  87,176
Ponds de retraite (pensions).................................................... 9,085

„ de roulement de la succursale d’Odessa. * .............................  „
Dópóts: a. a ten ú e ................................................................... 3,838,518

b. couditionnels..............................................................  956,727
c. sans tenue...................... , ....................................  1,580,258
d. en compte courant ordinaire............................................ 1,995,179
e. conventionnel...........................................................  1,498,996

Eóescompte de traites..........................................................................  „
Créditeurs divers..................................................................  464,802
lo té ré ts dus sur dép6ts du 1 * 'janvier 1873 .....................................  115,598
Dividende non encore distribué de 1870 ......................................... 503

dito de 1872 ..................................................................  467
In tó ré ts d’opérations, commissions et autres pour 1873......................  217,263

dito reportés de 1872.................................  1 . . . 112,726

A Odessa. Ensemblt.
06 11,417 55 196,514 21
49 10,000 B 493,663 49

30 390,500 » 988,535 30
29 152 63 218,749 92
27 1,146,807 03 5,669,252 SO

N B n 108,100 B
D n » 46,367 B
» n B 1,469,000 B

56 B B 59,862 56
» B B 52,000 9

38 16,416Í 55 608,085 9i
» 14,000 B 22,200 a

11 82,784 62 2,742,787 73
94 20,220 01 434,423 95
12 B B 158,423 12
92 2,658 n 5,755 92

n » n 500,000 B
71 7,752 44 28,118 15
92 1,201 70 2,354 62
n 305,691 60 305,691 60

28 n n 21,522 28
» B n 5,500 »

95 2,009,602 13 14,136,708 80

» B n 1,250,000 B
06 ■ ff 87,176 06
65 B B 9,085 65

500,000
43,590
46,962
44,025

303,313

500"000
540,663

31,047 96

500.000 
3,882,108 
1,003,689 
1,624,283 
2,298,493 
1,498,996

500.000 
1,005,465

115,598
503
467

248,311
112,726

1506 12,127,105 95 2,009,602 13 14,136,708 «0

imprUnuriu tbbnkI, A rusnor (Journal de dt-Pékr^ntsrg) Maxkuiliaaovsky péróoolok, ottlBOO Dosaos, o*, 15. L'édUew rédaetmr retponM t, Am. £. Hobm.
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